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LE JAPON LITTÉRAIRE 1

tu... Amante-gum; Ban-sai-zau. Genève, 1877,. Tunettini. -- il. - Asiaticsociety or lapai-t;
Transactions. - III. - Tales àf old Japan. mulard. - IV. - Ernest Satan: Littçratur: 0]“
lapan. American Cyclopædia.

Après avoir parcouru le cercle d’activité dans lequel se meut une .
nation, interrogé son histoire, sa religion, ses arts, ses lois, sa con-
stitution poli-tique et sociale, c’est encore à la littérature qu’on
vient en dernière analyse demander la confirmation ou le redresse-
ment des jugemens qu’on a portés sur son compte. De tous les in-
strumens d’observation qui peuvent servir à mesurer la valeur
d’une race disparue ou lointaine, le meilleur, le plus précis et sur-
tout le plus aisé à consulter, c’est l’œuvre intellectuelle qui s’est,.

au cours des siècles, élaborée dans son sein. Il faut, à. la vérité,
pour s’en servir utilement, tenir compte des différences de mi-
lieu, des, degrés divers de culture et de maturité des peuples
qu’il s’agit de classer. Il ne suth pas d’étudier les. œuvres en
elles-mêmes; il en faut analyser le sens psychologique, remonter de
la pensée exprimée au sentiment qui l’a dictée; reconstituer avec les
chants d’un poète la structure de caractère et d’esprit de toute sa.
génération; apercevoir les hommes vivans sous les lignes serrées

“de l’impression, comme derrière les barreaux d’une cage, les consi-
dérer à leur cemptoir, dans leur boutique, dans leur manoir, che-
vauchant dans leurs chemins de plaine ou de montagne, les suivre
dans toutes leurs démarches, calculer tous les mouvemens de leur
machine et découvrir le ressort-de toutes leurs actions. Seule, l’é-
tude judicieuse des littératur erm . l’i .;:- y t - u

de l’observation directe et d’envelopper dans une vue synthétique

.. .-- ----h.. .-......... a“- .- .... ..-.........-.......-.---.--..



                                                                     

7A8 a REVUE pas maux momans.
wp -....- .MV-tous es traits” dôfriinans propres a caractériser ’éï’clàsàer une fa.

mille humaine. Il est rare qu’ensuivant cette “méthode d’examen on i
ne découvre pas, sens la littérature, une philésophie qui résume (En ’
elle les dispositions innées et rudimentaires qu’un greupe d’hommes
apporte avec lui en naissant à la lumière de l’histoire, et qui consti.
tuent précisément la race. *

I...
Il ne nous est parvenu aucun menumentécrit de l’ancienne lit- -

« tèrature japonaise antérieure au vm° Siècle de notre ère. C’est alors g

seulement que. furent introduits les caraCtèresichinois et avec eux
l’étude des livres, classiques et des méthodes de. composition en A
vogue à la cour des Tang. Tout porte à croire néanmoins qu’il
tait auparavant des compositions, tant en prose qu’en vers, trans-
mises oralement d’une génération à l’autre, et dont on peut retrou-
ver la. trace dans les plusanciennes compilations écrites, telles que

7’ ’
rement indigènes et exempts de tout mélange étranger, où il eût
été si curieux de chercher les inspiratiOns originales de la race?
Sans doute des chants de guerre, des récits de combats homéri-
ques à la façon de certains chants slaves; des incantations et des
fragmens de liturgie à l’usage des prêtres qui desservaient lestem-
ples des Kamis, génies protecteurs de chaque localité. Le peu qui en
subsiste a été tellement déformé en passant parla filière des signes
idéographiques qu’il est souvent dilïicile aux philologues les plus
exercés de saisir le sens de ces antiques rapsodies , et toujours
hasardeux d’en rechercher le caractère dans l’état où elles noùs

sont livrées. « -’ En dehors de cette époque orale, l’histoire littéraire du Japon
,. peut se diviser en, quatre périodes distinctes“. La premièïçl remn-

mence avec l’introduction de l’écriture chinoise et se termine à la
fin .. du me siècle : c’est l’âge de la poésie et de la littérature pure;-
ment héroïques. Le barde partage la vie guerrière des chefs dont Il
célèbre les exploits; toutvnoble porte l’armure; lesdrniçruxrdWés

n 0133 appris. à tracer. les. caractères et à cadencer les phrases, pet
brillent par leur esprit comme nos trouvères, au milieu des délas-
semens d’une cour militaire. La seconde période va du x” au un.“ 51è-

’ clé; on voit alors apparaître les travaux historiques, les annales, et
se former la prose classique. La culture intellectuelle est encore

confiné”: . :-*-o,g-:*.2. : :Navzl i“.cour; un petit nombre d’écrivains composent pour un petit nombre
de lecteurs des ouvrages olliciels, d’un style froid et châtié. 0n



                                                                     

LE JAPON 71:9“vègydèplus supins dans i’imitation’ des:Ghimis, auxquels on em- -

mute non-seulement leur.,écriture,’mais leurs mots, parfois leur
syntaxe et surtout leurs-idées et leur philosophieiïïï * a ..
i La troisième période, qui s’étend du xin° au commencement’d’u

“ne siècle, est remplie par les guerres intestines , les violences
d’une féodalité en délire, et répond aux jours lesplus sombres de «
notre moyen âge. La littérature reste stationnaire; celle “se réfugie
dans lespbonizîtîri’es, d’où elle sort complètement pétrifiée, sous Yéyas

(1610), pour imPOSer idéSormais ses formes raides, ses procédés, “
ses allures à“ l’imagination des âges pesterieurs, comme au moyen
la scolastique emprisonnait les. esprits dans ses formules in:-

. franchissables. ” . . IlLa quatrièmepériodé, qui .s’ouvre alors et dure encore, se dis-
aligne par une production infiniment plus abondante que les pré-i p
cédentes et par la propagation des lumières dans les centres

. provinciaux. L’imprimerie, connue dès le une siècle, mais peu em-
’ ployée jusqu’au “11%, multiplie. les livres et les moyens d’instruc-

.::.e:eoqu-I.: . ou - - - o- h.“ haleine’les,
monarques encouragent un mouvement intellectuel qui éloigne les
esprits de toute tentative’d’opposition. Une foule d’hommes émi-
nens s’enfonce plus avant dans, l’étude des texteslchinois, fouille les
annales du Japon, reconstitue son histoire, Commente ses anciens
monumens, restaure même sa vieille religion passée de mode. On
voit les Japonais s’essayer aux investigations archéologiques et phi-
lologiques. Avec Mabuchi et Mootori Horinaga apparaissent les pre-

. .miers essais de critique. Le second atteint même un style dçc’t’agé

des termes chinois, clair et facile, qui n’est malheureusement pas
assez imité par ses successeurs. Enfin dans ces. dernièresmapnées il .
semble se produire Une nouvelle évolution encore mal dessinée;
des tentativescomme la traductionzhïStuartîMilh etvide- PEssai sur
la civilisation en Europe brisent la langue sans l’assouplir et
montrent clairement ses imperfections, sans y remédier. L’étudiant
japonais laisse de côté ses anciens livres classiques pour apprendre
nos langues occidentales et s’assimiler les fruits de notre culture;
mais, trahi par l’insuffisance de son idiome, il ne peut plus exprimer
ses notions de fraîchedate que dans un patois barbare. La littéra-
ture contemporaine vit de traductions ou d’imitations informes.
Jamais on n’a pu dire avec tant de vérité : Traduttore, traditore.

De toutes les branches de la littérature japonaise celle qui a
donné le plus de fruits est-sans contredit l’histoire ; longue serait la
“on! es écri ains 1 ni de uis l’an 7M ’us u’ànos jours

(l) Voir la lista de ces historions dans un intéressant article de M. E. Snow, inséré
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750 ’ ” REVUE pas DEUX nouons.
’ ont recueilli-“les événemens passés ou contemporains pour en fixer

le souvenir. La plupart de ces travaux ne. sont que des annales
sèches, d’insignifiantes compilations de faits, des récits mal reliés
entre leur, des, enfilades d’aventures qui semblent d’autant plus
monotones que les traits caractéristiques qui pourraient les cliver.
’“sifier disparaissent dans une narration rapide et sansrelief. La
fait d’une importance capitale, comme l’avènement d’un pouvoir l

’ nouveau, la création d’une. fonction nouvelle, une révolution-en- “ .
germe dans une i’nstitution,’ne tient ’pas’plus de placé qu’un. duel,

une conspiration déjouée, une simple observation.météorologique. ,
En vain on demanderait à l’annaliste une vue d’ensemble, une,
concluSion philosophique, un jugement, une appréciation générale . .
sur la période qu’il étudie.pll Semble qu’en adepte docile de la doc...

trine bouddhique il tremble de prêter un enchaînement legique à la
série des faits qu’il raConte, et n’y “voie qu’une accumulation des
phénomènes purement fortuits. La plupart du . temps il se [borne à.
suivre des mois en mois l’ordre chronologique sans s’occuper de
relier dans un même chaitre et d’exoser avec suite les -.-

WÊ-mens qui sont a conséquence les uns des autres. On reconnaît ici
l’absence de méthode qui frappe de stérilité toutes les créations

des Japonais. ,Ce n’est que vers le milieu du XVIIIe siècle qu’on voit se dessiner
dans les œuvres d’Arai Hakuseki un essai de système philosophique.
Les vingt-deux volumes du Nz’hon Gaz’shz’ publiés par Bai Sanyo

(1780-1833) sont également construits sur un plan rationnel. L’an-
teur, ayant à raconter la période qui s’écoule du me au Un“ siècle,
s’efi’orce de présenter les débuts, l’apogée et la décadence de
chacune des familles princières qui à cette époque s’arrachèrent

0 successivement le pouvoir dont “elles avaient dépossédé les mika-

dos; il met dans la bouche de ses personnages :dis’coursa la
façon de Tite-Live, quilqaïgdégapupge la vérité historique, nouâîom

“du moins connaître les sentimens qu’un Japonais du xvm° siècle
prêtait à ses compatriotes du x11°..Kyomori, chef de la maison des
Taîra, parvenu au faite de la puissance et des honneurs, a con?u
quelques soupçons contre des rivaux qui ps’efl’orcent de ruiner son
crédit auprès de l’empereur. Il forme le projet d’arracher laper“ -
sonne sacrée du mikado-aux c0urtisans qui le circonviennent, et à
cet effet appelle auprès de lui tous les chefs militaires..Au moment
de la réunion, Sigémori, fils de Kyomori, plus touché par le respect
d’un fidèle sujet envers son souverain que par le devoir filial, se
présente devant son père :

dans l’American Cyclopædia, auquel nous renvoyons pour la nomenclature des
principaux auteurs japonais dans les durcirons genres.



                                                                     

. - -.--. m .......--.-âLB JAPON LITTÉRAIRE. i i 751x
...- 5 “--w- ---.-------»M--.-.H--..- -..-...-.-a Quand il entra par la porte du château, les gens. de la famille

étaient tous occupés à revêtir leur armure ou à harnacher leurs che-
vaux; les bannières étaient rangées chacune à sa. place, et toute la troupe

0 «allait sîèbranler. Sigémori entra avec son costume de cour et le yebosi (1)
sur la. tête; Munémori le prit par la manche et lui dit tu Pourquoi
n’avez-vous pas endossé votre cuirasse? » Sigémori, Je. regardant de

“Vera répliqua : “ Et Vous: Pourquoi portez-VOus la votre? Oùise
. trouve denc l’ennemi? Moi, je suis grand ministre et grand généra]

et je dis que, si personne n’attaque le palais de rampeau“ est

inutile de s’armer. n . l. , I . n
- I“ ’Kyomoü’ levant les Yeux? aperçm son ms Sîgêmorît il se couvrit ansé
7 SÎlÔt d’un habit- de. emmener. foncée; mais en se dirigeant vers lui les cor.

dons se détirent et laissèrent Voir la cuirasse. Alors, s’adressant à -Sigé-.
“ mari, iI-lui dit ’: «.Noslennemis sont unis entre“ eux comme la branche 4
l’est aux feuilles; chaque jour voit grossir leur nombre, et ils sont tou- .
jeurs à épier l’occasion d’intluer sur la conduite de l’empereur pour lui * *
faire prendre des décisions précipitées; Je veux de nouveau prier l’em-
e - ... - ’ ablir au alais de Toba. Sion eut le décider “e ère
que tout rentrera dans l’ordre. » Il n’avait pas tini de parler que les
yeux de son fils Se remplirent de larmes, et après un long silence :
a Je connais, dit SigèmOri, votre situation et je sais que pour ceux de
votre famille. l’heure de la décadence a senné. Mei, Sigémori, jîai en-

tendu dire qu’il y a quatre sortes de bienfaits, et les plus grands sont
ceux de l’empereur. a)

Le loyal sujet énumère ensuite tous les bienfaits dont lui et les
siens ont été l’objet. Le souverain qui leur a si bien rendu justice
n’écoutera pas les calomniateurs.

- “a Maintenant, conclut-il, je ’suis placé dans une triste alternative :
si jet-jeux servir mon prince, il faut manquer de piété liliale, forcé que
je suis d’être sujet infidèle ou mauvais fils. Dans le ceurs de ma vie,
j’ai souvent rencontré, l’amiction ;et j*en suis venu à penser que rien
n’est préférable, à la mort. Sidonc veus êtes décidé à mettre à exécu-

tion vos projets, commencez par immoler votre fils Sigémori, car je

ne saurais vous seconder dans vos desseins. n v
. . Cependant la guerre s’allume; les Minamoto lèvent l’étendard, de

la rébellion, et les Taîra entrent en campagne contre eux. Leur gé-
néral a dans ses rangs deux guerriers dont les fils combattent sous
la bannière opposée. Il les fait appeler et leur dit :

a Vos fils sont avec les Minamoto dans la province de Musashi. N’irez-

I.- ... .. V - . .. . l .-.p-:n.:.1-(l) Sorte de comme de carton laqué usitée à la cour impériale, en temps de paix.

-«.---.

-WW»M..-.-. . - .. .. -...-...-.....-..-..- . . - -- .-



                                                                     

752 4 l REVUE nes DEUX nonnes.
- NM-M“---- --. - - -.-.. ...-.-..a. -1.’”* “maire-rit”: «(’Vôilâ’vmgt ans que les Taîra noris comblent de leurs bien,

faits et maintenant, l parce que. nous sommes. en présence du danger,
nous vous quitterions? Jamais nous ne commettrons un acte aussi désho.
norant. - L’amour. des pères pour leurs enfans se rencontre chez les
nobles-comme chez les roturiers, repartit Munemori; si [espères sont
en Occident et les üls en Orient, ils se détruiront mutuellement, et je
ne saurais le permettre“; il faut donc que vous passiez promptement
dans le camp de Yoritomo. » Ces deux hommes l’écoutaient en pleurant,
etcene ratinas, Sanslbeancoupn’hésitation guîilsjarürent’pdmï Ponant.

On voit par cette citation le tour Oratoire et a demi. poétique qu’af. .
l ’ , fecte l’histoire Chez l’un des écrivains’les plus estimæ- du Japon.

A côté des traités-.d’hÎStoire se placent les monographiesü), des a

mémoires, des relations partielles: dontquelques-unes portent les .
titres de : Midzu Kayamz’, Ima Kagamz’, le miroir“, ou le miroir du
présent, par une métaphore semblable à. celle qui a fait appeler Mi-
roir de Samba, Miroir de Saxe, les recueils de..coutumes. et tra-
ditions relatifs à ces a s. Puis viennent les comila u ’ -

’--.-----Eîives, parmi lesquelles les livres relatifs au cérémonial tiennent
une place prépondérante. Le Rez’gz’ Ruz’ten ou code de l’étiquette,

en cinq cent dix volumes, est consacré aux usages de la cour des
mikados. .Deux cent quatorze volumes s’appliquent aux actions
ordinaires de la vie, le reste aux hagard, anciennes pantomimes
célébrées en l’honneur des .parens célestes du souverain, aux
prières en faveur de la pluie ou du beau temps, à l’exaltation et
à l’abdication de l’empereur, aux fêtes des moissons, aux voyages
de la cour, aux naissances, mariages et décès dans la famille im-
périale etc. Enfin de nombreuses biographies d’hommes illustres
viennent. compléter l’énorme amas de documens qu’aucun érudit,
ni indigène, ni européen, ne pourra jamaisparcoufiî que superfi-
Cielleïïleïïttles modHÎCations du langage ont rendu très dîmait»; la
lecture des plus anciens; les’redites, la stérilité monotone de tous,

1 * rebutent à la longue les lettrés les plus persévérans.

A part quelques maximes, empruntées pOur la plupart aux Chi-
nois, éparses çà et là,-il est rare de rencontrer, dans ces œuvres
raisonnées, une idée générale, une pensée originale.“ profonde,
comme on en trouve à chaque pas’ch’ez’ les-maîtres puissans qui ont

donné à notre esprit latin sa forme classique. Rien qui éclate comme
une fanfare, rien qui s’allume tout à coup pour éclairer toute une
page; l’écrivain s’attelle à son sujet et le traîne péniblement au

ras de terre au lieu de le dominer. Aussi bien n’est-ce pas dans

(l) Comme le Ninon hyaku caution. souvenirs de cent généraux du Japon. traduît P“
Il. Carlo Valenziani, l’éminent philologue italien, dans le Ban-miam, f. 15-16.



                                                                     

LE JAPON LITTÉRAIRE. ’ l 753
cette hmm de la littérature qu’il fantastique. à réasses “la;

Conoeptions favorites de l’esprit japonais; les œuvres d’imagination
lui offrent un champ plus libre et nous promettent au point “de vue
esthétique une plus aniple moisson de renseignemens. a ’ a E
. ce n’est pas toutefois dans la poésie proprement dite que le génie

l national se donne le plus volontiers carrière. La prosodie, des Japo-
nais n’a jamais dépassé les formes les plus élémentaires. ü Leurs .uta

ou chants sont composes de cinq vers de trente etune ’syllabes. Si“ ces:
chants furent aux âges primitifs le produit d’une inspiration sponta-,
née, ils devinrent plus. tard un simple exercice mécanique, dont tout a

’A le mérite Consistedans des jeux de mots et de véritablescalembours.
Les amateurs de Versiiication se réunissaient à la cour. et formaient
de petites académies où les Vadius et les “Trissotin du tempss’exerr

- gaient à. improviser sur des sujets tirés au sort. C’est ainsi qu’ont
été composées la, plupart despetites pièces qui nous ont été con-
servées dans les différons recueils, dont le prin-cipal est le”Manyoshiu I
ou. recueil des dix mille feuilles, contenant quatre mille cinq cent
I U “t “:u.“ :5 1.” Sur; . .za 1’ *“.’ a“ r,”
ula ou longues chansons consistant en vers alternés en forme de-
distiques, et des sedolm, sorte de sonnets en vers de cinq et sept
pieds arrangés dans l’ordre suivant 5. 7.7. 5. 7.7. .

L’abus des pointesdjesprit et l’emploi des mêmes caractères chi-
nois, tantôt avec leur valeur idéographique et signjliant un objet,
tantôt. avec leur seule valeur phonétique et exprimant simplement
un son, de manière“ à former un rébus, rendent très ardue même

“pour un érudit japonais lailecture de ces compositions, a l’intelli-
gence desquelles on a consacré au Japon dès le xvn° siècle de vo-
lumineux comnientaires. M. Léon de Bosny, dans son “Anthologie
japonaise, a réussi à traduire plusieurs pièces p extraites. du, Mm a

smash-ù; qui neltsegrnblent pas propres ,à donner une haute idée du

souille poétique des Japonais; ’ i
« C’est en regardant les canards sauvages qui crient sur l’antique.

étang d’Ivari que je m’éclipserai dans les nuages. a)

«Malgré les mille obstacles que le lit du courant leur Oppose, les
eaux, longtemps divisées par les sables, finissent par se réunir. a)

Même en tenant compté des imperfections inévitables de toute
traduction, on voit que la pensée ne sort qu’à peine dégrossie de
ces essais. Sauf un madrigal ou une sentence morale, que peut-on
finfermer dans les quelques syllabes dont se compose une stance
Japonaise? Pégase prend ici les allures d’un cheval poussif et
“in ï . n cons : e encore une 01s in ortune scu aire e cette
“me dont le génie a subi l’éternelle contrainte de formes répu-

“Il un. -- 1878. 48
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gênés dans leur essor par la solennité de rites “exotiques, dont le.
tour d’esprit ingénieux. et compréhensif a été emprisonné dans les

formules algébriques d’une langue rebelle. Sa sève s’est trouvée
constamment refoulée par une culture à. contre-Sens, comme celle
de ces cerisiers nains qu’on voit dans les palais daïmios, bi.
zarrement torturés par un jardinier entêté; ses poètes ont de tout
temps traîné péniblement le pas dans les mètres chinois, comme
aujourd’hui ses soldats s’écorchent les pieds dans nos. brodequins

serrés. Parfois cependant un sentiment vrai se dégage de cette
logomachie embarrassée; l’esprit donne son coup d’aile, le cœur
trouve son accent. “Où rencontrer une mélancolie plus douce et
plus profonde que dans ces versets extraits du Hyakzt-ninshïu: . l

(c Bien que, depuis mon départ, men palais soit inhabité, n’oublier
pas, fleurs de prunier, de v0us épanouir au bordnde sa toiture. » .
. a Dans ce monde il n’y a pas de voie. le songe. a me retirerdans la
profondeur des montagnes; mais la encore, le Cerf pleure! n

Millevoye ou Lamartine n’eussent-il pas signé cette plainte du
malade condamné à. mourir jeune z

(c Ma vie, semblable aux feuilles desséchées que l’hiver n’a pas encore

fait-tomber des arbres de la campagne, s’en ira au moindre vent. n

Et moi je suis semblable à la feuille flétrie.
Emportez-moi comme elle, Orageux aquilons,

a dit presque dans les mêmes termes l’auteur des Illéditaliww.
Une histoire sans philosophie, une poésie sans souille, une théo- n

logie obscure et mystique, des traités de morale sans élévation, et .
fondés sur une étude incomplète de la nature humaine ; un pédalk
tisme froid, desvues bornées, des systèmes d’école, [des concep-
tions artificielles, un verbiage scolastique, des niaiseries solen-
nelles et d’incessantes redites, voilà ce qu’offre la haute littérature,
celle qui, venue de la Chine, s’est toujours inspirée de ses origines.
Ce tableau rappelle par ses traits généraux celui de notre .mO’y’e.n
âge eurOpéen du’vc au x1v° siècle; la raison semble frappée de il“ V
midité et l’imagination d’une sorte de stérilité prolixe. Les écrivainS

n’ont à. leur service ni la haute inspiration qui permet (l’embrasser
d’un seul regard tout l’ensemble d’un sujet, ni la langue docile et
l’observation méthodique qui permettent d’en fouiller“ toutes les

parties. Faute de ces instrumens puissans que les fondateurs de 13
. . ... .. v: ans .: emmmf “W111” E’nwt’“

abordent maladroitement les œuvres qu’ils entreprennent, et si
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goureux esprits qui ont chez nous, au temps. de Périclès ou “de
îéon X, embrassé d’un regard et maniéd’une main hardie toutes

les idées, pressenti toutes les. évolutions possibles de l’esprit hu-
Ïmain. Le cercle où ils“ se meuvent est infiniment plus étroit; leurs
mouvemens sont.plus contraints, leurs perceptions moins fines et
moins justes. Le moyen âge japonais,- qui dure encore, ressemble -
comme le nôtre à un polype aVeugle étendant ses tentacules vers ,
(les Objets qu’il rie-peut saisir nimesuœrît - et .7 .. . I

“A défaut. de l’esprit systématique et des œuvres méthodiques
trouveet-oni du moins. ici l’inspiration chevaleresque qui, apparaît .
dans les races germaniques avant l’heure du raisonnement, pour
dicter des épopées nationalescommeq l’Edda et la Chanson de Ro-
land? C’est ce que l’on peut se demander en parcourant les divers
poèmes désignés sous le nom de monogatarz’.

Le monogatarz’, si l’on s’en rapporte à la définition d’un critique

japonais, désigne un genre de composition qui diffère de l’histoire
en ce que l’auteur ne s’applique pas à discerner la vérité de la fic-

lion, et se contente de reproduire la tradition courante au sujet
de son héros. Nulle forme n’est donc plus favorable au libre essor
de l’imagination, qui peut se restreindre ou se répandre a loisir. “
aussi ce genre peut-il être conSidéré comme le genre“ national et
pris pour étalon de la force et de la nature des conceptions japo-
naises. Tantôt l’histoire y est suivie pas à pas, et l’auteur se borne
adonner un tour oratoire et pompeux aux discours dont. il entre-
mêle son récit; tantôt, au contraire, il mêle le merveilleux au réel,
la légende à l’histoire et les puissances surnaturelles à. la vie ter-
œstre. Le plus ancien monumentde ce genre, intitulé Tashi [mye
un maki, raconte les aventures d’un jeune homme qui fait naufrage
sur les côtes d’un pays enchanté, ou il rencontre des bêtes qui
Parler“, des géans et des monstres, et d’où il rapporte une harpe
magique qu’il lègue en mourant à sa fille. Les accords de la harpe
attirent dans sa maison un jeune seigneur qui passe un beau soir
(levant sa porte et disparaît après l’avoir rendue mère. Elle met au
monde un fils qui» accomplit des prodiges de piété filiale et la nour-
rit avec des racines qu’il arrache dans les montagnes. A l’approche
(lel’hiver il l’abri! :r a: : -u- . 0.: La”! ct -- un; et

’V t singés qui habitent les environs leur apportent de l’eau et des
varsions. Enfin le père ingrat de ce fils modèle reparaît et se’fixe
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“ * auprèsde la jeune mère, “avec laquelle il mène une heureuse hé

- Dans le Talcetorz’ monogatarz’, un vieillard trouve dans un nœud

de bambou une petite fille haute de trois pouces qu’il adopte et
qu’il élève avec le plus grand soin. Elle devient en grandissant une p
belle jeune fille entourée d’amoureux. Sa main est demandée par cinq l
prétendans, à. qui elle impose divers travaux qu’aucun d’eux ne peut
mener à fin; elle refuse jusqu’à. l’anneau d’un empereur, et bientôt

après déclare à son protecteur. qu’elle est une habitante de la lune,
bannie sur la terre pour certaine faute, et que, son temps d’épreuve
étant révolu, elle va retourner dans son ancien séjour. Vainement le
vieillard se répand en protestations pour la retenir, vainement le mi.

. kado fait placer une garde de deux mille-hommes devant sa maison
et sur son toit; elle est emportée dans un char volant par les. mes-
sagers de son père céleste. Elle laisse en partant des lettres d’adieu
émouvantes à. son père adoptif et lui remet un élixir d’immortalité,
que l’empereur fait enfouir au sommet d’une montagne, qui depuis
lors s’appelle le Fusiyama, la montagne immortelle. Nous sommes

ne 0.! ’00“... 0’ Il“ Q: -- .1- 5l,9! 2 QQ,
neuf siècles au Japon; passons dans celui du roman.

“ Le sujet compliqué du Sumz’yoshz’ monogatarz’ n’emprunte rien à

la féerie. Un daïmio, déjà père de deux filles légitimes, en a une
troisième que sa naissance irrégulière expose à la haine et aux
embûches de sa marâtre. Grâce à l’intermédiaire de sa sœur de
lait, elle entre en correspondance avec un jeune noble qui s’est
épris d’elle sur le simple récit de sa beauté. Mais la préférence que

son père lui accorde sur ses autres filles est cause que la marâtre
, a juré sa perte : elle veut persuader au père qu’on a vu un prêtre
sortir de la chambre de sa fille, et trouve un misérable pour jouer
“le rôle d’un amant découvert. La jeune fille estéonfondue par la 4
calomnie. et condamnée par son père irrité à épousera un homme
qu’elle n’a jamais vu. Sa ruine n’est pourtant pas assez complète
aux yeux de sa marâtre, qui veut la faire enlever par un méchant
Vieillard, dont elle n’a pas eu de peine à éveiller les passions. Mais,
prévenue à. temps, l’héroïne s’enfuit avec sa sœur de lait auprès
d’une religieuse élevée avec elles, qui réside à Sumiyoshi, au bord
de la mer. Le jeune amoureux tombe dans un profond désespoir 90
apprenant la fuite de celle qu’il aime; mais le lieu de sa retralte

’ lui est révélé en songe; il se met aussitôt en route, et l’amène,
déguisée en paysanne, à Kioto, où il l’épouse. Elle lui donne deux
enfans. Le père, mieux informé, est resté inconsolable du départ
de sa fille préférée. Mais au bout de set ans in ité à un réas si
un jeune no e, il se trouve chez son gendre et reconnaît dans son
hôtesse la fille que longtemps il a cru perdue. La méchanceté de
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la marâtre est découverte, elle subit la peine de ses méfaits en
mourant dans la misère; tous ses complices sont punis par le sort,
et le père se confine dans la retraite, tandis que chaque personnage

’- du roman reçoit une récompense proporti0nnée à ses mérites.

Le plus célèbre sans comparaison de tous ces monogatari est le
Gengi monogqtarz’, en cinquante-quatre livres, dû à la poétesse Mue
maki Shikibu, qui vivait au x1° siècle de notre ère; on montre-

q encore près “du lac Biwa l’éminence où, elle s’était fait constmire.

I q une sorte de petit oratoire et passait de longues heures à. contem-
pler le site romantique qu’elle avait sous les yeux. Gengi- est le
fils d’une des favorites “du mikado; la nature l’ai.“ doué si brillam-

ment qu’il peuple’ le Japon de ses conquêtes amoureuses; le nom .
de chaque nouvelle victime fournit son titre à un nouveau livre.
C’est surtout par les. qualités du style et le progrès qu’il marque

. dans la formation du langage que se recommande Cet ennuyeux

roman de la Scudéry japonaiSe. i I i
. Quelquefoisle-monvgatàrz’ se rapproche de la vérité historique au

u d n’. pour le Hez’ke monogatarz’, relation à demi poétique des guerres ’ i
féodales qui divisèrent pendant plusieurs siècles .les..puissantes
familles de Hei et de Gengi, désignées plus souvent par les noms de

p Taîra et de Minamoto. Voici le début devcette composition, qu’on

ose à peine qualifier de poème : u 1 t
a Si le son de la cloche du. temple de Gion est l’écho des vicissi-

, tudes humaines, l’éclat passager des fleurs des arbres montre
que toute prospérité a son déclin. Les orgueilleux ne; subsistent
pas longtemps; leur vie est comme le songe d’une nuit d’été.
Les guerriers aussi finissent par tomber; ils ressemblent à une
lampe exposée au vent- » Puis vient une biographie très exacte et
très prosaïque des divers personnages, entremêlée d’anecdoctes

i puériles, de renseignemens chronologiques et d’épisodes parfois in-
téressans comme celui de Hotoké Gozen. C’est une danseuse qui
se présente devant Kyomor’i, le chef du clan des Taïra, dans l’es- ’-

Poir de faire agréer ses services par le tout-puissant seigneur. Il la
r(mousse d’abord; mais, sur les instances de sa favorite Giwau, . il
la rappelle, consent à la regarder et à l’entendre; elle chante : « En
Yol’ant pour la première fois le jeune prince, il m’apparut comme un
Jefme pin de la plus belle espèce, pouvant vivre même au-delà de
1131116 générations. Sur la colline des Tortues qu’entoure l’étang

dOmavé, des grues viennent en foule se divertir. n Le prince, ravi

.. .. v sa. :..-. ...;.- . .I :..fameuse, qui proteste en vain contre tant d’honneur. Giwau s’é-
°lgne tristement en chantant : a Soit qu’elles germent, soit qu’elles
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se dessèchent, les. herbes du même pré, quand arrive l’automne
de toute manière doivent périr. n Puis elle se rase les. cheveux:
ainsi quesa mère et sa sœur, et toutes trois vont cacher leur de.
sespoir et leur honte dans une retraiteignorée. Cependant un soir,
au crépuscule, une femme. se présente à la porte en treillis de’bam. 4
hou, qui fermait le modeste jardindes trois ermites : c’est. Hotoké. “
Gozen qui, ne pouvant supporter le poids de ses remords, est venue
chercher pardon“ et consolation auprès de” celle qu’elle a détrônée “

dans l’amour de Kyomori. Giwau reçoit en grâce son ancienne
- 4 rivale- et toutes deuxs’associent pour. vivre ensemble, commeide

saintes femmes, couvrir de ileurs l’autel domestique et. « devenir
un même“ nénufar dans l’adoration de “Bouddha. Le cœur peut-i1

Q en effets concevoir quelque chose. de meilleur?» C’est sur cette
réflexion morale que Se termine “le premier livre du Heike mono-
gatarz’. ’ t ’ ’ I i » i I 4

Composésau milieu des luttes fé0’dales,rà l’âge héroïque et mili-

taire du Japon, tous“ ces poèmes respirent l’esprit chevaleresque,

z t edans un langage solennel et nOn sans enflure. Si les vieilles chansons
de geste, par leur mélange du réel et du merveilleux, semblent
dans notre littérature le genre qui s’en rapproche le plus, que de
différences pourtantasignaler l Tandis que le naïf conteur français
laisse toujours percer un vague et fin sourire derrière les mots, et
raille tout bas ses héros, aimant à. nous les montrer au besoin en
déshabillé,lle rapsode japonais ne quitte jamais le ton épique et l’al-
lare guindée. Les preux de Charlemagne et Charles lui-même ont
parfois des gaîtés ou des faiblesses étranges qui nous font toucher du
doigt leur humanité; ceux de Taira ne cessent jamais d’être conven-v
tionnels et froids. Chez nos vieux romanciers,le paradis lui-mèmese ,
mêle d’une façon touteterrestre des affaires d’ici-bas; Dieu le père se
laisse, lléchir avec une bonhomie douce par les prieras de ses féaux,
embarqués au milieu de quelque diliicile aventure, comme dans la ’
chanson du pèlerinage de Charlemagne; Ici au contraire la Divinité
n’intervient pas personnellement dans les scènes de ce monde pé-
rissable, elle n’a pas ses favoris, elle ne descend pas du ciel, ou
plutôt ne sort pas du vide où elle se cache éternellement. L’homme
a beau se hausser et se tendre,il n’atteint pas jusqu’à elle. L’espèce
de camaraderie entre les grands hommes et les dieux qu’atteste le
rôle cprêté“vdans ’ toutes les épopées nationales de l’Occident au!

habitans de l’Olympe ou à ceux du Walhalla n’a pas d’analoglle

. . .. ’ t h . .. . . ” ’um-verset et ratât êcîasement qiiî pesa leur les manets; et si te tm-
racle éclate parfois, ils en sont les jouets, non les collaborateurso
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oïl-résonne comate une fanfare-l’expansion joyeuse du trouvère, on
n’entend. ici que l’accent mélancolique du bouddhiste désolé : a Les

guerriers aussi finissent par tomber, ils ressemblent à une lampe A.
exposée au vent. »

III.

A côté du monogatarz’, il convient de placer les romans modernes, t
qui sont de plusieurs sortes : ” les lresaIm-bon, .qu’anime encore le, V

“ sbullle héroïque des anciens mondgazarz’; les ninja-bon, où l’amour

joue le plus grand rôle, et les kusa-zoslez’ ou romans populaires, im-
* primés en caractères vulgaires, que l’on trouve entre les mains de

toutes les femmes. Nos lecteurs ont déjà. pu juger le premier genre
par l’histoire émouvante des quarante-sept ronines racontée ici même
par il. Roussin (il) et connaissent le “second par l’analyse que nous
avons donnée des amours lamentables de Kosan et. Kinguro (2). Ils

nous ermett’ront de la ’ “I 0 ’ I - V.
du premier genre une histoire de vendetta qui les introduira en
pleine féodalité japonaise, a la vengeance de Kadzuma. n

On sait quelle importance le samurai attachait à son sabre. La
fanrication des lames était un art qui anoblissait celui qui l’exer-
çait. Au. moment critique ou la pointe d’acier va s’incorporer à. la
laine de fer, sous l’action du marteau, c’était une coutume, chez les
armuriers célèbres d’autrefois, de se revêtir de l’habit somptueux
porté par les nobles de cour, pour mettre la dernière main à leur
œuvre. La possession d’une lame signée d’un nom connu faisait
l’orgueil de son heureux pr0prie’taire, et se transmettait de père en
ils comme un héritage aussi précieux que l’honneur de la maison.
lassi un beau sabre était-il le plus précieux Cadeau qu’onput faire
aux! ami.
* Beurvassaux du même prince se montraient un jour leurs. armes.”

l’un d’eux reconnaît entre les mains de son compagnon un sabre
perdu par son père mort sur un champ de bataille; le nouveau
Propriétaire, MatazayémOn, ne fait aucune diŒculté de faire pré-
sent à l’ancien, Yukiyé, de cette relique de famille, ce qui lui vaut
de la part de ce dernier une gratitude sans bornes, et de longs re-
grets à. sa mort. Cependant Matagoro, fils et héritier du donateur,
lrôuve que cette reconnaissance platonique ne vaut pas un beau
Présent fait en retour, et ne se gêne pas pour le dire. lndignation
du donataire. Celui-ci se rend immédiatement chez Mataoro et,
m veina naine a; in la; 1873.
0) Voir la Revue du 15 août 1874.
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après une scène violente , tombe assassiné traîtreusement par le
jeune homme, qui prend aussitôt la fuite et va chercher refuge au-“
près.d’une bande de partisans qui tient la campagne dans les envi-

rons. ’ ’ ’ ’Le jeune Kadzuma, üls de la victime, intéresse son prince à sa
vengeance; les rebelles osent braver le daïmio; la guerre, une
guerre sans merci, est sur le point d’éclater, quand le gouverne.
ment inquiet imagine un moyen de faire cesser le combat en sup.
primant les .combattans. Un des conseillers dépêche auprès du daï-
mio courroucé un vieux médecin comblé jadis de bienfaits par le
shogun et à. sa dévotion. Tsusen se rend en effet auprès du prince
malade, lui. présente un remède, et, suivant la coutume imposée aux
médecins des princes japonais, en boit d’abord la moitié. Le prince,
rassuré par cette épreuve que n’aifronteraient pas partout les

. t princes de la science, absorbe le poison sans défiance et meurt
bientôt, tandis que Tsusen, agonisant, se fait emporter en hâte dans
sa litière; Kadzuma, privé de son appui, ne se fie plus qu’à lui-

’OI onc-v-t;- ’ii 5:55 :-:. ’-- .-..:’ ’ turiers de bonne volonté se joignent à lui, et tous quatre se mettent
à la recherche du coupable, que protège une escorte de trente-six
fidèles. Ils réussissent à l’atteindre après mille péripéties et n’ont

d’autre souci que d’empêcher les trente-six adversaires de leur
échapper. Au moment où la lutte va s’engager, un ancien ami de la
familleède Kadzuma, ayant appris qu’il était en train de vider une
affaire, vient, par pur amour des grands coups d’épée, mettre son
bras au service de la bonne cause, et les cinq preux, après une lutte
homérique où ils laissent sur le carreau deux des leurs, étendent
morts leur ennemi et ses séides. Ils coupent la tête de Matagoro, et

’ i Kadzuma va la déposer pieusement sur la tombe de son père. I
A défaut d’un intérêt, très vif et d’uneoi’donnance très heureuse

dans le récit, ce roman de chevalerie offre un tableau sincère des
mœurs Violentes et des sentimens effrénés du temps. On y v01t en
pleine lumière les passions ardentes, le point d’honneur exalté, le
mépris de la mort et l’amour des aventures qui animaient les
hommes de la classe guerrière, la fidélité à leur seigneur, à leur

imaître, à. leur patron, qui les guidait à. travers ’mille dangers.
’ L’histoire des amours de Gompachi et Komurasaki, empruntée au
genre des m’njo- bon ou romans d’amour, nous ramènera vers des
scènes plus touchantes. Il ay a environ deux cent quarante ans vivait,
au service du daïmio d’Inaban, un nommé Gompachi, qui dès l’âge ,de
seize ans était d’une beauté et d’une force extraordinaires. A la 891“?

’une querel e utile, il tua un e ses compagnoN et u “ t ç
Yédo. Il entra au cours de son voyage dans une maison qu’il prit Pont
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aussitôt ses armes richement ornées. Pendant son sommeil une
jeune fille vint le trouver pour l’avertir du danger suspendu sur sa
me et lui, demander de la “délivrer elle-même des mains de ces
malfaiteurs, qui l’avaient enlevée l’année d’avant avec les trésorsjde

son père. En effet, ïtGompachi tua a tous les voleurs et ramena la ’
jeune fille à. son père, un vieux marchand de Mikawa. Celui-ci vou- ’
lait l’adopter comme gendre“, mais Gompachi rêvait de plus [hautes

“w-.-.

destinées, “il voulait s’engager, chez un prinCe.f Il partit, résistant.“
aux prières de. la jeunenfille et promettant de revenir.-

I . En arrivant aîédo, il ’tombaqdans une “embuscade de brigands;
seCOuIrquar un passant, “il put mettre les voleurs en fuite. Il.voulut
connaître le nom de son libérateur :“ c’était Chobeî, chef d’uneas- “

4 l sodation de gardiens volontaires-d’Yédo, qui l’attaCha sans hésiter à

sa troupe.- Pendant plusieurs mois notre héros mena la Vie d’un
homme d’armes bien .soldé,,.:payant de sa personne, faisant chère

A

D,g ::.n- . .-n o ’ nan-H 1-0.:
lie et. fréquentant le yoshz’rara, où savréputation de générosité “et

I

”

célèbre sous le nom de Komurasaki, faisait alors fureur, éclipsant
toutes ses rivales par une beauté et des grâces accomplies. O sur-
prise! c’était la jeune fille qu’il-avait sauvée, c’était la fiancée qu’il

V avait promis - de retrouver un jour; il l’avait laissée heureuse,
digne et riche; ilpla retrouvait dans une maison mal famée. Hélas!
les parens de laujeune fille s’étaient ruinés, et elle, pour leur venir
en aide, s’était vent-“lue; mais son généreux sacrifice avait été inu-

tile;Çseerereet sa mère étaientJnorts de misère, la laissant seule
a au monde, sans autre espoir que l’assistance providentielle de Gom-
pachi, que le. ciel lui envoyait une seconde fois. A partir de ce jeur,
,Gompachi. ne cessa devenir régulièrement visiter sabelleàl’auberge
des Trois Rivages; mais à chaque visite le’maître de la maison per-
cevait son’impôt, et la bourse du pauvre diable s’allégea si bien que,
pour la remplir, il osa commettre un vol à main armée. Gompachi prit
bientôt des habitudes de larron; repoussé de la troupe de Chobeî,
dénoncé à la police, pris sur le fait, il fut condamné et décapité. Mais
Chobeï, qui l’avait livré à la justice, ne voulait pas laisser son ancien
associé sans sépulture. Il vint réclamer son corps, le brûla et l’en-
terra à Meguro.’A la nouvelle de cette mort, Komurasaki, folle de n
douleur, s’enfuit de chez son maître, vint se prosterner sur la tombe
de son ami et s’y tua d’un coup de poignard. Les prêtres du temple,
en apprenant la cause de son suicide, furent pris de pitié et l’enter-
rèrent à côté de Gompachi. Sur la pierre unique qui, les recouvrit, ils

une Inc 19 ion qu - 0 - ’ a . “, .
desAShiyoku (ces oiseaux fabuleux qui, vivant deux en un seul corps,
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les cerisiers en fleurs, ont péri avant leur temps, comme les fleurs
brisées par. le vent avant d’avoir donné leur graine. a) Le peuple
d’Yédo vient encore brûler de. l’encens et déposer des fleurs sur
cette tombe; la piété filiale et la. passion sincère ont sanctifié dans
la légende populaire les désordres des deux amans. 4

Au Japon comme en Europe, “les romanciers aiment les dénoù.
mens tragiques, qui ne se rencontrent pas plus dans la vie, ordinaire
chez eux que chez nous. Dans les deux récits qui précèdent, les évé.

i nemens dramatiques s’accumulent sans vaincre l’impression de
monotonie qui “ressort de cette lecture; les sentimens s’endent jus.
qu’au’sublime, les aptitudes. et’les exploits des héros dépassent la .

. mesure commune; nulle étude des ressorts Secrets du coeur bu.
’main, nulle analyse; nous Sommes en pleine fiction, l’engpleine lé.

gende héroïque. l, I . - ’ “
Le ’kzzsa-zoshz’olïre un spectacle” plus trivial, mais plus instruc-

.tif.sous le rapport des meeurs; il nous introduit dans l’intimité de
la vie réelle au milieu de ersonnaes .- n u ’. n u a
jours dans la rue. M. Turettini a donné, à. Genève, la “traduction
d’un roman de ce genre dû à la plume féconde de Riuteï Taneûco.
Comme le fait remarquer l’auteur dans sa préface, nous ne sommes
point ici jetés au milieu d’aventures étranges où interviennent des
puissances surnaturelles, des machines poétiques; nous sommes
initiés aux sentimens, aux pensées, aux actes de dévoûment ou aux

t défaillances morales de deux jeunes gens qui s’aiment. Le réât
serre la réalité de près et puise son charme’dans la vérité des (lé-
tails, la vraisemblance des faits et le naturel des discours.

Le seigneur Tamontaru est à la chasse; il arrive avec toute sa
suite“ au bord d’un étang où l’on voit écrit sur une planche verti-
cale, comme on en rencontre souvent aux carrefoursÆesvers du
prêtre Saizan : « Je conçois d’où me vient cette tristesse qui malgré
moi me saisit; c’est qu’en automne,-aux approches de la nuit, je
me trouve dans cette solitude de Sigi-tadzu-sawa. » Lia-dessus une
discussion s’engage sur le sens du mot Sigi; elle dégénère. et 1’?
jeune Simamsnki, ayant manqué de respect à son maître, est ban!!!
de sa présence; nul ne saitvers quel point de l’horizon il dirige sa

fuite.Huit ans s’écoulent. Nous sommes transportés à Atsinosima, dans
la province (le Setziu, ou nous trouvons, à. son comptoir, un 110ml
jeune homme qu’on appelle Sakitsi, si zélé, si exact, si absorlïc
par son commerce, qu’il est sur le point d’en faire une maladlc

ricin.a 2 7 l I o n v :7: Un a un x ff’ef 1 “on. A VI l i ’ l .D
En passant à Nain, ses regards sont attirés et ses sens charmes in“
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- i une jeunenfille, accompagnée.dîune--enfant-de--quatre ans, qui me.“

rend.c,haql1ejour au temple. On la nomme Miosan : sa petite com-
Pagne s’appelle Koyosi. Sakitsi n’a pas encore pu lui exprimer son
amour lorsqu’un beau jour-elle disparaît, ’

Pour mieux. nous renseigner sur le compte de Miosan, il faut
Pénétrer dans le modeste intérieur d’un porteur de kango nommé

Tofei; Il a jadis servi le prince Teidafu, dont il a eu le. malheur de
a- séduire la bellesoeur Kanayo; Il l’a enlevée, emmenée dans sa chau-

mière auprès de“ sa vieille-mereaveugle, Kutsiwa, et. de leurs amours
est née une fille, la petite Koyosi. La’feMe de Teidafu, abandonnée
par son marilet gênée pour élever sa-fille Miosan, avait eu l’idée de
l’envoyer chez sa jeune sœur, dont la retraite ne. lui était pasïincon-
nue. La tante reçoit-sa nièce avec tendresse, mais malheureusement
elle n’a d’autres richesses à. lui prodiguer quenelles du. coeur. La
pauvreté s’est assise au foyer de Tofei; ila beau travaillerjusqu’a
briser son corps de fatigue, il n’arrive pas à gagner ce qu’il faut de ’
riz pour nourrir sa. famille.’Aussi Miosan ne veut pas rester plus,
Ionatem s a sa charge. C’est pour mendier quelques menues pièces

de monnaie qu’elle se ren caque jour au n o (2;- mais âm-
mônes ne suiïisent pas à faire vivre les siens, il faut plus, il faut

. qu’elle fasse le sacrifice de sa personne. Un pourvoyeur de la ville
de Kamakura lui a fait des propositions. qu’elle accepte. Un
jour elle quitte la maison, en disant à. la vieille Kutsiwa et à la pe--
tite Koyosi qu’elle est appelée à. l’honneur de servir un puissant
seigneur; elle laisse enfermés dans un jouet les 100 rios, prix du
funeste marche qu’elle a conclu, et une lettre où elle explique sa
conduite. «a Qu’est-ce qu’un pinceau peut dire et laisser sur le pa-
pier? Vous avouerai-je, cher époux, que je vous trompais en vous

. disant que j’allais chaque jour adorer Kwanon-sama, accompagnée
de Koyosi. La verité est que la je demandais l’aumône, et au retour
je prétendais que l’argent ainsi récolté m’était envoyé parmes pa-

rens. Faible secours sans doute, mais qui a soulage quelque temps
votre infortune. A la fin, désespérant de voir jamais l’aisance s’é-
tablir chez vous et pressentant que vos peines et vos misères iraient
toujours en augmentant, je me suis vendue pour 100 rios. Avec cet
argent, vous pourrezentreprendre un petit commerce et soigner en
même temps Kutsiwa. S’il vous arrivait dans la suite de--faire quel-
que prolit, veuillez, je vous prie, envoyer à Kamakura votre su-
perdu,’afin que, s’il est possible, mon père renonce à l’existence
peu enviable de chevalier errant. »

Ce n’est pas sans peine qu’on persuade à Tofei d’accepter cet ar-

décide enlia a transporter ses pénates à Naniwa enIl-ù-Ili-Ibkî. H-lù-MÜ-iinjtnikm v v v ô v 5 r; l .
50min ; la nous
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mère est guérie, et la famille prospère grâce au capital laissé par
Miosan; Nous retrouvons aussi Sakitsi, qui, a force dedistraire Son.

chagrin, est devenu un libertin effréné, dont les déportemens “ami.

gent vivement sa mère. Un jour, dans la cabane de Tofei, il ren-
contre, sous le nom de guerre de Komatsu, la belle’Miosan, dont le l
souvenir n’a cessé de le poursuivre depuis leurs rencontres au
temple de Nara. Elle ne se rend pas du premier coup à. son amour,
qu’elle croit banal,“ comme celui de ses adorateurs habituels; mais,
quand elle en a reconnu la sincérité, ’“elle-se*“donne tmïfîhtière et ’

exclusivement à son bien-aimé. Le: malheur est. que cette liaison j
- effraie la mère de Sakitsi, laquelle enferme son fils avec défense de ,

sortir. Mais .Hanay’o, tante “de. Komatsu, réussit,,sous le déguise-
’mentld’une, sorcière, à pénétrer jusqu’au ’ jeune homme et lui ap- -

prend que le père de Komatsu la réclame, et que, la croyant tou-
jours au service d’un seigneur, il l’a. fiancée à. un jeune samurai de-
ses Il faut donc à tout prix racheter Komatsudes mains de ’
son maître actuel et la disputer * à son..futur époux. .Sakitsi. est

»’plonge-dansunvpmfondrpmplexiréîque v1en encore augmenter
une réprimande maternelle.

a Ce qui vous rend malade, dit la respectable matrone, c’est ce
fléau de Komatsu, avec qui vous vivez dans la mollesse. Appuyés sur
le même coussin, vous vous dites l’un à l’autre de-tendres propos,
sur le vin et l’amour; Vous avez fini par perdre votre attitude mar-
tiale; maintenant vous avez un air efféminé. Ne comprenant pas,

- l’importance de l’argent, vous le dissipez en miroirs ou autres ob-
jets futiles. Les conseils qu’on vous a donnés n’ont eu aucune in-
fluence sur vous; ils étaient comme le couvercle carré qui ne peut
s’adapter. sur une boîte ronde. Hier encore cet enfant couchait avec
ses parens; aujourd’hui ils sont comme une épine dans; ses yeux et
il ne peut voir sans se fâcher le bonnet de vieillesse qu’ils portent
sur leur tète. » A ce sage discours, elle ajoute une conclusion peu
logique, le don d’un paquet de 100 rios. -

Nanti de cette somme, Sakitsi s’élance tout joyeux vers la demeure
de sa bien-aimée, qu’il espère grâce à. cet argent racheter de sa
servitude. Mais, au mornent d’escalader la palissade de la maison

.4 .où elle l’attend,” il est interrompu par les aboiemens de chiens me-
naçans; il leur jette des pierres, et, faisant un projectile de tout ce
qui se trouve sous sa main, il lance à toute volée, sans faire atten-
tien, le précieüx paquet de rios. Tout à coup une lanterne qui bril-
lait à quelque distance s’éteint, et l’on entend une voix s’écrier:

I.. . 0 I un: n A . u . .. r .-v tu .Sakitsis glss auprès de Komatsu, qu’il trouve plongée dans la

l
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Sm- de la consoler en lui montrant le prix de sa rançon, mais, ô
douleur! son argent a disparu, et il fait toutvhaut cette réflexion
éminemmént sage que, s’il l’eût noué dans un mouchoir, cet riccie.

dent ne lui serait pas arrivé. A .quoi il ajoute qu’il fera bien de
mettre fin à. ses jours, car il y a- vraimentavantage à se débarras-
ser de la vie quand on peut se tromper au point de prendre 100 rios
pour une pierre ou un tesson. Cet accès de. dése3poir amène les
deux amans à-.former sérieusement le projet de se, tuer. i I ’

Ils sont interrompus par l’arrivée de Rieské, serviteur envoyé de
Kamakura par le père de Komatsu, peur la ramener ;.-*i1 lui apprend .
qu’il’vient de payer sa rançon, qu’elle n’a plus qu’à le suivre,“ et .

“ s’indigne de.la voir hésitante. et’désolé’e au moment de rentrer dans .

son pays. natal. Que dira son père, quia donné parole à un Samuel.
rai? De “quel front lui proposerait-on pour sa fille l’alliance d’un

. marchand-comme Sakitsi? Que dira sa tendre mère, qui compte sur.
. ses. doigts .le jour du retoür, en disant: Sera-ce aujourd’hui? sera-

ce demain? Komatsu proteste de sa, piété filiale; elle obéira, mais
e e émane encore une eure pour aire ses a eux à son amant.
A peine seule avec lui, elle tombe dans ses bras et se laisse emme-
ner furtivement par la fenêtre. En s’éloignant de la maison et pas-
sant près du pont des .Pruniers, ils. entendent la mélopée plaintive
d’un drame qu’on représente non loin d’eux :

Que reste-t-il de l’existence?
La vie est le chemin qui mène à la mort,
Route solitaire à travers les landes désolées,
Qui ne garde pas même la trace du pied qui la foule.
Faible écho qui ne peut répéter les sept coups que sonne .

l . la cloche à l’aurore. ’ a j l
Des lanternes qui courent à quelque distance les avertissent A

qu’on-estîîeur recherche; profifaînîde-l’absënce’déîe-üî’s’ïmis, ils

se glissent dans la maison de Tofei pour s’y préparer tranquillement
à la mort. Cependant levdrame continue à portée de leur oreille.

Antrefois l’une des étoiles de lagrande-Gerseseæn-epm” ’ ’ ’ 13

brillante Véga.

Mais devant elle les sombres nues tendaient leur rideau de vapeurs.’
«Des corbeaux vinrent à passer et firent un pont sur la voie lactée.

Ces deux astres purent ainsi à travers l’espace confondre leur amour.

eux amansne-menquen pas c- a apprquer ces pare “s qu:
semblent faites pour eux. Quiconque a entendu déclamer d’un ton
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plaintif des acteurs-japonais conclura avec“ Sakitsi’que ’Cé’ë’âïcens

font désirer la mort : “
a On a discouru sur tel ou tel sujet; on a parlé d’autre chose encoer

jusqu’à hier, jusqu’à aujourd’hui. . l
a Mon existence est aussi éphémère que les vains pr0pos des hommes. h

Cependant, avant d’en finir,KomatSu veut lire la lettre de sa nière
l apportée par Rioské, qu’elle avait gardée d’abord’dans la pensée de

la lire dans l’autre monde; mais elle remarque judicieüsement que.
si elle est à. cause de Ses Crimes plongée dans les ténèbres, elle ne “i
pourra distinguer les caractères; Or KOmatsu, aveuglée par les
larmes, ne peut poursuivre sa IeCture. Sakitsi prend la lettre et conr
tinne: a. Sachez qu’à l’âge de trois ans vous avez été promise à. si.

manosuki, filsïde lllidzuma Ugenda. Ce jeune homme a enceuru la .
disgrâce de. son prince,’mais celui-ci lui a rendu sa, faveur, et l’on
se livre a d’actives“recherches pour-savoir où il se trouve. Sitôt que
Simanosuki sera de retour, nous célébrerons votre noce; 4» ..

Sàkitsi ne plaisse pas voir tout d’abord les sentimens que lui in-
Spire cette ecture. a étés-vous pas, o t-l . omatsu, a a e u
seigneur Teidafu, attaché à la maison du seigneur Abosi, et, quand
vous aviez cinq ou six ans, ne vous appelait-on pas Osen? a Tofei
survient au moment où la jeune fille repend affirmativement. Il veut
empêcher les jeunes gens de Se tuer. Mais sakitsi lui répond qu’un
contrat passé entre deux samurai est inviolable; que Komatsu se

’ soumette donc à. la volonté paternelle. « Il lui en coûtera moins sans I

doute quand elle saura que le .Simanosuki qu’elle doit épouser
c’est moi-même. TOmbé en disgrâce pour avoir soutenu contre mon
maître une discussion trop vive, j’ai caché ma condition de soldat,
j’ai vécu comme un fils de marchand, et je serais peut-être, sans
vous, Komatsu, resté dans cetétat, car .j’ignorais,.j.usqu’au moment
où“’j’ai ouvert cette lettre, que la faveur de mon prince’m’était ren-

due. n On devine la joie de la jeune fille, la joie de Tofei, qui, P011r
comble d’allégresse, rapporte le paquet de 100 rios jeté par Sakitsi
et tombé dans son bateau. Les heureux fiancés se décident à partir
immédiatement pour Kamakura, où leurs familles les attendent
toutes prêtes à. les unir. Les derniers vers. du drame qui finit dans
le théâtre voisin semblent leur apporter en“ ce moment un souhait

de bonheur. I la Que le lierre grimpe le long de votre demeure et qu’il la com“?c
de son feuillage majoun“; vertpcndant des milliers d’années sans jamais

périr! J)

Cc récit moderne emprunte un grand charme la simplicité duh
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“me de , grouper les événemens, de les’e’clairer les uns par les
âmes, de préparer l’émotion, de faire un tout avec des élémens.
épars habilement combinés, cet art sans. lequel un livre n’est qu’un
babil d’enfant, semble moins inconnu à. l’auteur qu’à. la plupart de

ses confrères. Il compose avec réflexion; il a des intentions, sinon”
majeurs justes, du moins toujours précises; bien supérieur en cela
aux antres romanciers japonais qui laissent courir leur plume et “leur
imagination au hasard, menant pasà pas leurs héros gîta-vers des a .

aventures bizarres, sans lien logique, sans conclusion nécessaire, -
sans autre enchaînement que le caprice de l’auteur, quiïlesras-À
semble ou plutôt les enfile la suite. les unes des autres comme. ’

. leslgrainsd’un chapelet.
Laptscience- de la composition littéraire suppose laïréllexion; elle

n’apparaît qu’après l’éveil de la logique, lorsque les peuples sont
assez avancés dans les sciences, dans la chronologie, dans [l’étude

. des phénomènes de lavie, en Un mot, ont réuni et groupé un assez’

grand nombre de faits positifs pour faire une comparaison et un
’OIX, ecouvrir e me. re-en um1ere es rans essenue s et carac-

téristiques des choses, échapper au bavardage sans tomber dans la
sécheresse, Ce sont la des qualités de peuple mûr qui sont peu déve-
loppées au Japon. La méthode, n’existe en elïet dans le discours qu’à

la condition de présider aux opérations mèmes de l’intelligence;
or l’intelligence pourtant très développée des Japonais ne semble

’ pas opérer comme la nôtre, suivre une série progressive d’idées
contiguës pour gagner, sans secousse de la première à. la dernière, -
des prémisses à la conclusion, mais plutôt marcher par saccades et
par bonds irréguliers, enjambant des échelons du raisonnement qui
semblent indispensables à nosorganisés dilléremment.

A défaut de cette précision et de cette netteté qui sont les qua-
lités dominantes de l’eSprit français, par exemple, rencontre-t-on
du moins, ici la manifestation de ce génie intuitif si puissamment
développé chez les races germaniques? Trouve-t-on, à la place de
nos procédés sages et mesurés, la vision inspirée, l’évocation sou-

daine du monde supérieur, familières à nos voisins du nord? En
aucune façon. ll faut pour cela l’élan spontané vers les choses,
la grande sympathie pour la nature et la vie, qui animent les
[œuples épiques et manquent aux peuples vieillots et sceptiques;
cette émotion fait défaut dans toutes les productions du Japon. Les
peintures sont froides bourrue les conceptions, faute de ces divina-
tions qui viennent du fond du Coeur. indistinctement d’abord et plus

la. ° alec.ïix,lu:v1re- r n . H run glacé à la lecture du ces actions héroïques ou de ces aventures
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pose une narration d’après les préceptes-reçus, un lettré qui faitde,
l’esprit, non un inspiré qui formule les sensations intimes de son
âmeou les visions de son cerveau. Sous la culture d’emprunt, on
cherche vainement les penchans nobles, les accens élevés, les cris su.
blimes. Tout est compassé, médiocre, sec et en somme de petit aloi.

Une pensée enfantine, peuplée de songes frivoles, de notions su.
perficielles et confuses, des vues imparfaites et mesquines, voilà, en
résumé ce qui au premier abord paraît sOrtir de l’œuvre que nous
venons d’examiner. Mais à. ces défauts correspondent naturellement
des qualités que nous devrons observer au mêmewdegré; seulement
ces qualités; la vivacité et le piquant des. détails, la benne humeur,
le réalisme amusant, se déploient moins à. l’aise dans les poèmes et
romans d’allures solennelles ou sentimentales que dans les produc.
tions d’un genre plus modeste, coMe le conte populaire, dont

nous allons nous occuper. a - - -Le conte populaire est, dans sa naïveté mêlée de malice, l’expres-

sion la plus. exacte des visions qui hantent un cerveau japonais.
*M*’H’ÎMUŒSTappTÊfÉ*qUEËÎTOIÏÎaÎn,-SÇÔIÏS laîînme orale onTécfiïe où nous

’ . a: «cama-4 in armai-nm a lun-
eût obtenu le même niveau.

le recueillons, il nous initie aux habitudes d’esprit du vulgaire,
comme un choix de légendes de chaumières, au rue siècle, nous fa.
miliariserait avec le bon peuple du moyen âge. Autant la haute litté-

rature est pauvre en œuvres dignes d’être citées, autant est féconde
cette mine où le lecteur nous saura gré de ne puiser qu’avec modé-
ration. Volontiers on se croirait, en entendant ces récits, transporté
au chevet d’une nourrice dOuée d’imagination, inventant à mesure
qu’elle parle, pour un auditoire peu exigeant ;’ et volontiers on in-
sisterait, comme fait d’habitude l’auditoire en pareil cas, pour en-
tendre encore une histoire. Rappelons d’abordl’anecdote de l’enfant ’

ingénieux, représentée sur nombre de peintures et de broderies. Cet
enfant jouait avec ses camarades autour d’une grande jarre de grès
plushautequleux-tous etpleine d’eauTLïun- (Feux, grimpé sur le
bord, se laissa choir dans le vase, où il disparut submergé. Com-
ment le tirer de la? Notre bambin saisit une pierre, fait un grand
trou dans le ventre fragile de la jarre; l’eau s’échappe avec violence

entraînant par ce nouvel pédumaladmit qui-allait se
noyer. C’est le même enfant prodige qui se signala plus tard par
un trait d’esprit non moins remarquable. Il s’agissait de peser un
éléphant, et l’on ne savait où prendre des engins assez puissans. Il
fit monter l’animal sur un radeau, et marqua de combien le plan-
cher s’enfonçait dans l’eau; puis, ayant fait descendre l’éléphanf,

.

l.! - é” ....--..
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mulons-nous maintenant des contes de l’enfance remonter à

ceux dont on amuse les adultes? Arrêtons-nous devant un de ces
. déclamateurs en plein vent, installés par un jour de beau temps

dans quelque carrefour, un.vaste parasol ouvert sur la tête, une
sorte d’estrade sous les pieds en guise de tribune et le claquoir de
bois à. la main. Écoutons l’anecdote du kerai ignorant. Ce pauvre
diable ne savait pas lire. son maître, un daïmio d’un méchant natu-
rel, appréciant médiocrement ses services, l’envoie un jour chez un
armurier avec qui il était en marché pour un sabre précieux, et,
afin d’éprouver la lame, écrit au vendeur de l’essayer sur la tête du

norteur de sa lettre. Notre homme’Sé met en route sans se douter
- de rien, tout flatté de la “mission de confiance qu’on lui donne. et

des marques de bienveillance que lui accorde en le congédiant son
maître ému sans doute de quelque remords. Voici qu’au passage
d’une rivière la lettre tombe dans l’eau. Pour la faire sécher, il
’.’-étend au soleil. Tandis qu’il attend, un. samurai vient à passer, re-

garde la lettre et lui dit: « Pauvre bête, c’est ta mort qu’elle con-

tent. C’est l’ordre dessalent un Whomme confus jette la lettre, et, abandonnant un maître inhumain,
entre au service d’un noble en qualité de momban (portier). La, sti-
mulé par la honte de son ignorance, il apprend à. lire; il devient
même un érudit, avance en grade, attire les regards du souverain,
llnit’ par être élevé au même rang que son ancien maître. Alors il

ra lui faire visite et lui apporte de riches “cadeaux, en lui disant:
« le vous rends grâces; c’est vous. qui avez fait . ma fortune en
m’apprenant qu’il était dangereux d’être un ignorant. n

Laissons la ce narrateur édifiant et allons entendre au prochain
carrefour son confrère en u gaie science, a) qui raconte la vie, les
aventures et la fin tragique du célèbre Ishikawa Goyémon,’ un

’ brigand aussi fameux, au temps de Taïkosama (1586-1598) que,
Cartouche ou Fra Diavolo l’étaient dans le leur. Toute la matinée a
été consacrée à raconter comment, jeune encore, surpris dans les
montagnes par une bande de voleurs, il les étonne tous par sa
merveilleuse adresse à l’escrime, s’atïilie à. leur bande, en devient
bientôt le chef et se rend redoutable par des exploits où l’audace a
Souvent plus de part que la délicatesse. Le brigand prend parfois
des allures de justicier, comme dans l’aventure que la foule écoute
en. ce “moment bouche béante. Un délégué de la cour impériale se

rend à travers les montagnes dans un fief éloigné pour y donner
linvestiture à un prétendu héritier du seigneur défunt qui .n’est
qu’un usurpateur et un faussaire. Ishikawa Goyémon, déguisé en

.cv ’e v - .n a p- g a q.: . a . n z 3 un 3 3 3 30- ’

9 , -
avec une liqueur emporsonnée et, lorsque le mal les terrasse, sur-

tout un. - 1878. w o
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” médiatisa-s3 panas, les neptuniens “reîæîëtënëhëëi’sïpiëéëhï’ -

au palais où le délégué était attendu, sous son nom et en sa qualité.
Là, comblé d’honneurs et de prévenances, il se laisse traiter en
grand seigneur, découvre la supercherie du faux héritier, le fait
mettre en croix et rend la succession au fils légitime du défunt,
C’est seulement bien des années après que la cour apprend par
quel étrange personnage elle a été représentée. Mais n’imitons pas

les “ badauds réunis autour du conteur, et ne nous laissons pas
comme eux retenir jusqu’à l’heure tardive où arrive enfin “le récit
du supplice du célèbre bandit; d’autres tableaux nouslréclamem,

IV.

La littérature d’un peuple n’est pas tout entière dans ses livres.
Aux heures’où le génie national. est encore dans sa gangue, et n’a
ni trouvé sa forme, ni forgé son instrument, il se révèle presque
aussi clairement, parfois plus sincèrement, dans les légendes orales,
les contes du foyer, les récits de chaumière, que dans les œuvres

“apprêt-6555W ne sera donc pas sanSTÆérêt t e» ouilzer
dans cet inépuisable répertoire de fables et de traditions que recèle
la mémoire d’une famille japonaise, et d’écouter derrière le léger

paravent de papier, tandis qu’on se chuchote a l’oreille les anec-
dotes merveilleuses ou terribles. La plupart se placent sous les
premiers mikados, dans cette période préhistorique dont il ne
reste, à. défaut d’annales, que des vestiges épars et plus qu’a demi

-fabuleux.
’ Voici d’abord la légende d’Urashima, dont les doubles liens (le

parenté avec notre mythe européen de Pandore et avec la fable de
’l’Ondine ne peuvent manquer de frapper tous les yeux. C’était un
pécheur célèbrepar son habileté. Un jour il prit dans son filet une
tortue de mer qu’il s’empressa de rapporter dans sa cabane. Que“e
ne fut pas sa surprise en voyant, sortir de la carapace une femme
resplendissante de beauté l Elle l’enivre de ses caresses, l’enlace et
l’emmène avec elle dans son pays, appelé Horai (nom poétique
d’une (les îles Lin-Mu). Après avoir goûté avec sa compagne, P311“
dam une longue période de temps, un. bonheur sans nuage, ill’ut I ’
pris du mal du pays, et souhaita de revoir le toit paternel. Elle lu!
donna, comme présent d’adieu, une cassette précieuse, qui devait
lui assurer-une vigueuretune jeunesse éternelles tant qu’il s’abstien-
drait (le l’ouvrir. Quand il regagna sa vallée, tout avait changé d’as-
pect; ses anciens amis avaient disparu; les lieux témoins de sajeu’

.r 116801 en trouva avina « .’se [lattant que la cassette contenait quelque talisman pour faire
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se, sentit défaillir; ses pheveux blanchirent, ses jambes flageolèrent,

et la mort vint bientôt le saisir. , , ’
La mer, aussi pleine de mystères que, féconde en bienfaits, a de

tous temps sollicité l’imagination des Japonais : elle est le théâtre
d’une grande partie de leurs légendes. Un mikado, ayant marié sa
fille a un empereur de Chine, mit dans la corbeille de noces un
globe de cristal, où l’on voyait l’image de Bouddha, de quelque côté
qu’onletournât. Le navire qui portait cette merveille fit naufrage;
le mikado, désireux de recouvrer son joyau, vint en personne à
l’île de. Sikok, pour. diriger les recherches.“ Les hemrnes n’étaient *

pas seulsalors, à. s’employer comme plongeurs; les femmes errer-,-
çaient la même profession. Le souverain vint à en aimer une, à
qui il confia l’objet de ses recherches et qui résolut d’arracher ce
trésor al’abîme“, au périlde sa vie, si son royal amant consentait à
laisser le trône au fils qu’elleiportait dans ses flancs. Une corde

I attachée à la ceinture, elle s’enfonça sous les vagues, bien loin,
bien loin, jusqu’aux demeures mystérieuses, où dans des temples
de jaspe et de porphyre était enfermée la précieuse home de-icris- a
un, sous la garde de deux redoutables dragons. Comment, après
avoir soustrait le trésor à leur surveillance, l’emporter à, leur insu
vers la surface? Elle se rappela que dans ces régions les cadavres in-
spirent une profonde horreur; alors, s’ouvrant le flanc gauche d’un
coup de poignard et y cachant le globe de cristal, elle simula la morte
et, tirant sur la corde par laquelle on devait la remonter, elle regagna
le séjour des mortels, sans être troublée. Avant de mourir de cette
terrible expédition, elle donna le jour à. un enfant mâle qui fut plus
tard nominé Fusa-saki et devint premier ministre. Un jour qu’il se

, promenait sur le bord de la mer, il rencontra une vieille femme qui
lui appriÎ-qu’elle était l’âme de sa mère. Elle lui expliqua ses droits

au troue et s’évanouit. 1l fit dire des prières en son honneur dans
les temples et fut comblélde prospérités jusqu’à. son dernier jour.

Soit qu’elles dénotent une parenté avec les produits de l’imagi-
nation européenne, soit qu’elles s’en éloignent absolument, ces tra-
ditions oll’rent de curieux sujets de comparaison. Celle qu’on vient
de lire n’a pas, a notre connaissance, d’analogue dans nos mythes.
Quelquefois, au contraire, l’analogie est frappante. Un jeune guer-
rier rencontre sur son chemin un groupe de fées dont la reine (un
vampire déguisé) le grise de vin et d’amour. il se réveille sur le
point d’être dévoré par ce démon femelle (agui); mais il saute sur
sa bonne lame et du même bond atteint le vampire et le tue. On
l. 5.1115 un 1’001 lllUlUu C il CUL COUD“ u murmura une i5-

ton’c analogue. Unjcuno marchand fait route avec quatre pèlerins;
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.schz°ni,.qui a cOutume de changer les hommes en bêtes pour les rôtir
et les manger. C’est en jouant de la flûte qu’elle opère ses iman,
tations; déjà les quatre pèlerins ont pris des formes d’animaux’ im-

mondes quand le jeune homme s’empare de la flûte, la brise et récite
la phraSe magique qui réduit à. merci “l’enchanteresse désarmée.
ll’est aisé de. reconnaître ici la fable de Circé. Mais comme chaque
race, en répétant cette même fable, l’a appropriée à son tempéra-l
ment! Dans l’Odyssée,“ la magicienne ne fait pas rôtir et nefdévore

,44mupas les pourceaux victimes de ses enchantemensÎlSe génie grec la
t peint comme une belle créature qui fait le mal sans intérêt positif,

pour accomplir une destinée, jusqu’au jour où paraît l’homme qui
doit la dompter et relâcher ses prisonniers. Il y a plus de réalisme

dans le mythe japonais. Les images qui se présentent. à l’eSprit de
ce peuple séduisent moins par leur charme qu’elles Vn’étonnent par

leur bizarrerie. Tandis que le paganisme antique peuple le sel et
l’histoire de légendes gracieuses ou terribles, mais toujours poé»
tiques, de tragédiesjtoujours humaines traversées par d . ’ I
vigie; et par un souille généreux, la mythologie du Japon nous in.-
troduit dans un monde trop baroque pour être divin, qui n’a de la
fable que l’invraisemblance, sans-en avoir le sens profond et la

forme enchanteresse. a . h. -i Nulle recherche ne serait plus attachante que celle de la filiation.
de certaines légendes européennes, à travers les siècles et les es-
paces, jusqu’aux confins de l’Asie. Rien de plus curieux que d’ap-
pliquer à de nouveaux documens les procédés de critique et d’in-
vestigation inaugurés il y a quarante ans par les frères Grimm. Les
découvertes de ce genre sont d’autant plus surprenantes en ce qui
touche le Japon, qu’il n’a jamais cessé, depuis des temps très recu- .
lés, d’être isolé ou en communication avec la Chine seulement, et
que, pour trouver un réservoir commun avec l’Europe, il faudrait
plonger dans les ténèbres des époques préhistoriques. Sans vouloir
embrasser dans les limites de ce travail un sujet aussi complexe,
nous ne pouvons nous empêcher de signaler des rapprochemens
curieux indiqués par le docteur Goodwin dans une communication à
la Société asiatique du Japon.

Dans le conte irlandais dont il a retrouvé la parenté asiatique, un
bon petit bossu, Lusmore, unissant sa voix à un concert de péris,
les séduit si bien par le charme de son organe qu’elles lui font fête
et le débarrassent de sa bosse. Son voisin envieux et méchant, bossu
comme lui, va aussi mêler sa voix au concert des fées dans l’espoir

m son ’ mmelles le chassent en lui appliquant par devant la bosse de Lusmore
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restée dans un coin. Tout cela se passe dans le palais sous-marin
des fées, dans la région mystérieuse des rêves.

Le récit japonais n’est pas moins ingénieux, il est même plus
spirituel, mais il y manque le demi-jour poétique dont a su l’en- v
tourer l’imagination des hommes du nord. Il était une fois un
vieil homme qui avait une grosse. loupe à la joue. droite. Comme;
il coupait du bois dans les montagnes, il fut surpris par un.-
orage si épouvantable qu’il ne put regagner sa maison et duit se ré,-
fugier «dans le tronc creux d’un arbre mort. De la il entendit. un bruit . v
semblable à.» celui d’une grande foule qui se serait apprOchée, et -
vit paraître une centaine d’êtres difformes, les uns avec une face .
rouge et des vêtemens bleus,ç les autres avec un visage bleu et: a.
vêtus de rouge; ceux-ci borgnes, comme des cyclopes, “ceux-là. sans“
bouche ou sans nez. Ils s’installèrent autour d’un grand feu, devant.
l’arbre habité par le pauvre “bûcheron, qui demeurait là. plus mort ’
que-vif, et se mirent à danser et cabrioler tout en buvant à. la rende
du saki, comme des êtres naturels. Au bout d’un certain temps, cette
vue excita tellement le brave homme ue triomhant de sa u u P
il se mit à danser à son tour au milieu des esprits qui firent cercle

’ pour le regarder; il exécuta, en s’accompagnant d’une voix éraillée

d’ivrogne, un pas de caractère, qui ob-tint le plus grand succès, car le
chef de la bande lui fit promettre de revenir se joindre dorénavant
fileurs ébats. Cependant un des assistans fit observer que pour
garantie de sa parole il serait plus sûr de lui retenir, à titre de gage,
un membre ou un organe, par exemple cette loupe qu’il avait sur
la joue droite. A quoi notre homme se récria fort, oiîrant de laisser
son nez- ou son œil, mais point un appendice que l’habitude. lui avait.
rendu presque cher. Cette résistance fut pour les diablotins une »

. raison d’insister et voilà la loupe enlevée d’une chiquenaude, si -

nettement qu’on ne voyait même plus sa place. t
Or à. côté du bûcheron vivait un autre vieillard ailligé d’une

loupe sur la joue gauche. Ayant appris de son voisin par quel
moyen miraculeux il avait été débarrassé de son infirmité, il alla
s’embusquer dans le tronc d’arbre qu’il s’était fait indiquer. Les es-

Pfits ne tardèrent pas à paraître et à. se demander à la ronde si leur .
homme était fidèle au rendez-vous : a En elfet, le voici, dit l’un.
Allons, bonhomme, vite en danse. n Notre lourdaud n’y entendait
rien; il essayade faire quelques sauts, mais tellement grotesques
W le chef indigné s’écria : «Vous n’êtes aujourd’hui qu’un mala- ’-

droit. Assez comme cela! qu’on lui rende son gage et qu’il ne re-i
Paraisse plus devant nous. n Aussitôt un diablotin va chercher la
“P v au: e e . tu appiquesurr a Joue .. e z en“

congédiant.
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tiques. Peut-on croire que l’idée originale de prendre la bosseou
la loupe d’un homme pour l’appliquer à. un autre en punition de
sen envie soit venue à. deux. conteurs différens, séparément? N’est-ü . .

pas plus probable que. l’une de ces histoires a été empruntée à
l’autre? Mais dans ce cas à quel âge du monde faut-il faire remon.
ter cet. emprunt? Car à aucune époque historique on n’ aperçoit une

communication probable entre les deux pays. ’
Le rapport n’est guère moins-remarquable entre le récit japonais I

. qui va suivre et, celui qu’on trouve dans, les contes des frères
Grimm, sous ce titre : « le Pêcheur et Sa femme, » et dont la m0.
rale est qu’il faut savoir se “contenter de son sort. Il y avait une fois-
un couple de souris qui eut une fille; Jamais on n’avait’vuïgde ,
parens si fiers de leur enfant, et quand vintl’âge de lui choisir un

” mari, nul ne leur paraissaitdigne de devenir leur gendre. Une souris,
leur voisine,lleur dit :I Mariez-l-a au soleil; il n’y a rien au monde de
si puissant, et vous serez sans égaux. Le soleil se montra-obligé des
ouvertures qu’on lui fit, mais fut fercé de convenir que ses rayons

g rencontraient parfois un obstacle plus puissant que lui, les nuages a
du ciel, et qu’il fallait donner la jeune personne à un nuage. Le
nuage déclina l’honneur qu’on voulait lui faire en. confessant que le
vent le chassait et le dispersait à. son gré. a Oui, dit à, son tour le
vent, je disperse le nuage; mais je ne puis vaincre la résistance du
mur quand je le rencontre sur mon chemin. » On alla donc propo-
ser au mura de devenir gendre de ces fiers époux. Le mur dut cepen-- A
dant reconnaître que,ls’il contenait les efforts du vent, il ne pouvait
lutter contre ceux de la souris. qui, de ses ongles menus, le perçait
de part en part. Il fut donc décidé que les souris étant plus puis-
sautes que le mur, le vent, le nuage et. le soleil, on chôisirait un,
gendreparmi les souris.’- Dansle conte desrwfréres Grimm,il s’agit ’ ’

d’un pécheur dont la femme réussit à lasser, par ses exigences, la
générosité d’une divinité déguisée en poisson , qui la comble, ainsi

que son mari, d’honneurs et de bienfaits sans parvenir a contenter
son insatiable ambition. ’ ” ” ’ *

Enfin c’est dans un de nos écrivains que nous prendrons, 5005 ’
sa forme la plus moderne et la plus amusante, un conte d’origine
aryenne, évidemment identique cette fois à celui du narrateur japo-
nais. Écoutons d’abord la version asiatique : a Kisaburo était un
homme d’esprit économe, qui abandonna son anciennephabitation
pour prendre logement à côté d’un marchand d’aiguilles. L’odeur
appétissante des anguilles, frites dans le soya, se répandait dans la

îîîllBII-Ilnxuualua-muraillai-un-nuluuwnuxnltunion-Ivana» V . a tO

de cette délicieuse odeur, sans se mettre en peine d’y ajouter les con-
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voir de. la manœuvre: et présenta sa note en “paiement de l’odeur“ de

ses paissons. Kisaburo, le regardant avec malice, tira-de son porte-
feuille la somme demandée, la déposa sur la note et se mit à cau-
ser avec son interlocuteur. Quand celui-“ci fit, mine de prendre
congé, Kisaburo replaça tranquillement l’argent dans sa poche.’«Quoi l
du l’autre, vous reprenez mon «argent. --Non pas, répliqua Kisa- .
buro, vous me réclamez un paiement pour l’odeur de vos poissons, V

l je vous solde avec la vue de mon argent. n t . ï A
Chacun se» rappelle le récit humoristique et mouvementé qu’on ,

trouve dans Babelais, et la façon dont’Seigni Joan, pris. pour ’ar-’
Ibitre entre le-rôtisseur et le « facquin “a quia savouré sar-fumée, 4

, Ï ’ exigeavde celui-ci un tournoi) philippus,lle fit sonner pour en véri--
.. lier l’alliage, (t puis“ .en . majesté présidentale , ’ tenant sa marotte l

au poing, comme si fût un sceptre, et affublant en tête son cha-
peron de martres singesses à-aur-eilles de papier fraisé à points
d’orgues,“ toussant préalablement deux ou troys bonnes çfoys’, dit à 4

haulte voix: La cour vous diot ne le fa uin’ l ui a son ain man é
a la fumée du roust, civilement ha payé le roustisseur au son de son
argent, ordonne la dicte cour que chascun. se retire en sa chascu-
nière, sans despens et pour cause. » Il est superflu d’insister et sur
l’identité des deux anecdotes et sur la supériorité du récit gaulois,
qui fait prononcer la sentence par“ un tiers avec une pompe gro-.

tesque. 1 t.En descendant encore d’un échelon dans la série des productions .
instinctives parmi lesquelles nous avons résolu de démêler la tour-
nure d’esprit des Japonais, nous rencontrerons le cycle des contes
de nourrice. Ici la liction la plus invraisemblable. se mêle à la plus
triviale réalité; le surnaturel s’introduit dans les détails du ménage.
des contes. sont transmis de bouche en bouche à travers les géné-
rations; il en existe autant de versions dill’érentes qu’il ya de

Nîarra’teurs. La mè*re’ei1”sùp*prime peut-être pour sa tille quelques

détails que, devenue plus grande, celle-ci s’empresse de rétablir en
” les redisant à ses jeunes compagnes; mais les traits généraux sub-
sistent. Ce bavardage enfantin-ne saurait être mis sous les yeux de
lecteurs adultes sans les lasser; Il faut un auditoire très jeune pour
suivre attentivement les péripéties de la lutte entre le singe et’l’e A
crabe, et le triomphe de ce dernier aidé par l’œuf, le mortier à riz,
la guêpe et l’algue marine. On trouverait encore dans les incidens
de ce fabliau une analogie manifeste avec ceux du conte allemand
ou une épingle, une aiguille et un œuf se coalisent avec le coq et

“mannens’ordinairescifhomme-manguilles ne mda’wsî’s’aperceî” ” ”

m a W n ’ - n ’ “ g g “ --------i»-vù mieOù s’arrètcrait-on si on se laissait aller a écouter les propos des
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“ bêtèà’qui parlent? Nous’ve’nons de’cîte’rlé’s eprOits’du crabe. on à, -

déjà vu le raisonnement des deux souris, les miracles opérés par
une enchanteresse déguisée en tortue de mer; les animaux ont
aussi dans le. fabliau japonais leur caractèrepropre et leurs traits
de race. Le renard en particulier jouit d’une réputation de finesse”
aussi générale ethnon moins usurpée que chez nos“fabulistes; mais

A il a pour rival et pour’compère le tanukz°’(blaireau), enCore aujour.
d’hui la- terreur des femmes et des vieillesèÎgens. Tous deux sont are.

v marquables par la faCilité avec laquelle ils-’revétent’màw volonté la

forme. humaine. Tantôt ilsasont associés, tantôt aux prises ensemble,
luttant à qui tirera de sa gibecière les tours “les, plus fins, comme

i dans’l’anecdote où, s’étant provoqués“ à. qui prendrait le plus ma.

gnitique déguisement, le renard va attendre son adversaire au badin
d’un pont, se promettant de le reconnaitre sous. tous’les travestiSSe-’ A
mens. Vient à passer un “daïmio en grand cortège. « Je te recon-
nais! » s’écrie le renard en s’élançant vers la litière; mais qui fut

attrapé? ce fut maître renard, car le daïmio était un vrai prince ja- d
gouais, qui tu acagnawfois lemnuki est
représenté comme un modèle de dévoûment et è-ûÜèTité; mais le

plus souvent c’est un fourbe dont les tours sont découverts et punis
par les hommes qui en sont victimes.

V.

Ce n’est pas assez, pour vivre intellectuellement au foyer d’une l
famille japOnaise, de savoir quels souvenirs classiques, quelles lé- .
gendes, quels romans, quelles fables hantent ces eSprits; il faut
connaître encore la morale courante qui est admise, comme pour
voyager dans un’ pays il ne sulIit pas d’en connaitre’la langue, si
l’on ne sait en outre compter. sa monnaie. Cette morale..v,ulgaire et
pratique donne, mieux encore que les œuvres d’imagination, la me-
sure des esprits et des cœurs. Nous devons à. M. T’urrettini la tra-
duction de contes moraux à l’usage de tous, réunis au commence-
ment de ce siècle sous le titre : Tami-no-m’gz’waz“, l’activité hu-

maine. On y trouve consignés les conseils de la sagesse médioere et
mondaine, tels que les écoute le plus volontiers un auditoire japo-
nais. Nous nous bornerons à analyser rapidement les plus sail-
1ans.

Un homme se réveilla au son de l’horloge qui annonçait huit

”“ -,l,l.lu.*’0:0“ - :a . a on a “,ém“
pas encore jour, il s’emporta contre l’horloge qui l’avait trompé
Celle-ci lui répondit : « Tu te plains sans raison; si ton horloge V3

a.
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’ m’ai, c’est à’foî qu’il’îaut“ t’en’préndféçï taquins piacëe*aë’traî“““““

vers, » Le mal dont se plaignent les hommes, c’est eux qui en sont

les auteurs.“ ” s “. Un lettré, aussi plein de convOitise que bourré de science, ren-
contra un génie bienfaisant, qui mita sa disposition, pour secourir
safaim,li.,.000 sacs de riz. C’était trop pour un autre, ce n’était pas as-

sez pour cet homme, cupide, qui. demanda en outre un magasin pour
lesenfermer.rToutenblâmant l’excès de ses désirs, le génie. consenti.

’ par; après le magasin, il .faut un palais; aprèselevpalais, des caisSes
’ d’or et’de vêtemens, et quand enfin l’insatiahle solliciteur possède

routes ces choses, il réelame encore une dernière complaiSance ,:,
a Ce qui surpasserait toutes vos faveurs c’est si,’coupant votre au-
guste doigt, vous me le donniez l n Alors ce génie, ne pouvant plus
Supporter tantd’insolence, fut sur le point de le faire périr aussitôt. *
La“ vie de l’homme a des limites; si on la met au “service des désirs,
qui’n’en ont pas, viendra-HI, dans toute la durée de l’existence,- un l

jour où l’on pourra goûter la tranquillité? I “ I
Entre les mains d’un bon médecin,’les poisons deviennent “des

reme es. n-jeun’e’trommejusqnefrârrangéavaitétéattiréW-
ques débauchés dans une partie de plaisir. Au moment de payer
l’écot, ceux-ci songèrent qu’en voyant sa part monter si haut, il se.
dégoûteraitdès. le début “d’un tel genre de vie ; ils payèrent donc à

sa place et lui firent présenter une note du dixième de la dépense
réelle. En voyant cette somme minime, l’honnête jeune homme fit
venir tous ses serviteurs et leur dit z, Hier je me suis laissé entraî-
ner dans une orgie,“ voyez le peu qu’elle coûte. Si“ la foule des bouf-

fons et deS’danseurs, en se mettant’tont en nage, -’
que cettefaible somme, c’est une preuve que rien n’est plus dim-

I aile à acquérir que l’argent. Appliquons-nous. donc àIen gagner par-
le travail et à éviter les dépenses superflues. a Lorsqu’on marche
dans la voie dir- bienLleumal ne peutvenir jusqu’à vous. »

Comme contre-partie, l’apologüe suivant nous*mbmœïqeeane ” ’
les mains d’un charlatan lesmeilleurs remèdes deviennent des poi-
sons. C’est l’histoire d’un jeune prodigue à qui l’on donne le con-

seil de placer dans une tirelire tout ce qu’il pourra rogner sur
chaque dépense. Il adopté ce procédé avec tant d’enthousiasme-et u-
prend tant de plaisir à voir grossir sa tirelire qu’il se ruine pour
avoir plus d’occasions d’économies. Moralité : «S’il n’est pas dans

une terre convenable, l’arbre le mieux cultivé ne croîtra pas. Les
paroles les plus sages seront perdues, SÎOII les adresse à un homme
mal disOsé à. les entendre. » Citons enfin, non sans repousser
touteqsolidarité avec notre auteur, l’aphonsme ou . - *» que qui
clôt le recueil et résume le principal chapitre de la morale japo-
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naî’Sé’fmâ trouble-ne. des-cendipaswdu ciel; il est produit par 13

femme. n . ’ h tC’est cette même morale rampante et sans élan, cette sagesse
Pratique et toute séculièreque l’ont retrouve dans les sermons,
sous l’invocation dupeiel, il est vrai, mais invariablement corrobo-

hrée; dans. chaque parabole, par des encouragemens: très positifs.
Nous oll’re-t-on’ l’exemple du bon fils et du fidèle serviteur comme

- ponctuels observateurs de la. ç; voie » 2’ On n’oublie pas de nous
faire remarquer que leur conduite leur a profité. Ainsi’se marie a
une doctrine-i religieuse transcendante, mais fort négligée’et fort

’ mal connue, un catéchisme moral utilitaire et mesquin. S’il faut
i, resPecter ses,,parens et ses maîtres, nous sommes avertis, que c’est “

pour éviter “le danger. deiglisser de l’irrévérence au crime, lequel est
bientôt- suivi du supplice. Un vers écrit en l’honneur de l’empe-

v leur Kanshiu dit :s ’

Les eaux de la vallée qui vont toutà l’heure former l’Océan j- ont
pendu goùtte à goutte aux feuilles des arbres.

Les plus grandes choses, notamment les plus grands maux, peu-
vent avoir. de petits commencemens. Voyez ce fumeur qui jette la
cendre enflammée de sa pipe : son compagnon ’lui dit de prendre
garde : a Bah! répondit-il, ce n’est pas un incendie !--- Mais la natte
brûle! - Ce n’est pas un incendie! - Mais la poutre prend feu!’
mais le toit est en flammes! » C’est seulement quand tout le quar-
tier crie «Au feu! » qu’il vveut croire. Eh bien, de même quand
votre père ou votre maître vous dit : a Faites cela, n et que vous
répondez brusquement : « J’ai autre chose à faire“ n ou « Que me
veut-on? » ce ne sont en apparence que des peccadilles; en réalité
ce sent les premiers méfaits du serviteur félon ou du fils parricide,
qu’on verra un jour exposé pendant trois fois vingt-quatre heures
au bout du pont de ïNihenbashi sur une croix en forme de daz’.

Voyez“ au “bonnine-la. Îëcompense de *Ia“vertu.”sey’émon’ dénua

jadis l’exemple de la plus admirable piété filiale. Placé un jour
entre la volonté de son père qui lui ordonnait de mettre ses chaus-
sons de paille et celle de sa mère qui lui enjoignait de chausser ses
sabots de bois, après avoir opéré plusieurs fois ce changement de
chaussures au gré du dernier qui parlait, il prit le parti de chan?
ser un pied de chaque sorte. Cette conduite, étant venue aux
oreilles de son prince, lui valut de grands éloges et par la suite fut

la source de sa fortune. -
Empruntons enfin“quelques sentences à la collection des pro-

v- un qul . plml’ë pop t ’uPresque toutes celles que nous avons pu recueillir se distinguai!t
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* par une certaine finesse satirique, une sorte de badinage recher-

ohé. et je ne sais quel dégoût précoce de la vie et du monde. C’est
[a “sagesse qui parle, mais une sagesse sceptique et désolée.

a Les fleurs tombées ne retournent pas à leurs branches. ” A
a Être ignorant, c’est être Bouddha, u c’est-à-dire posséder le bonheur i

suprême. . . A ” l “’ a Une preuve vaut mieux qu’un argument.
a Le temps est com-menue flèche. “a I

a Qui rit aujourd’hui pleurera demain; .
«Apprenez, envous blessant, la peinequ’endurent les autres. ’
a on regarde seuvent le ciel par le trou d’une clé. ’
a Le devinvne’ peutipas prédire son propre sort. . »

“ . a. Buvons, chantons, à un pied devant nous est la n’uitnoire.
a La bouchée est à peine avalée qu’on a oublié la brûlure. p»

«Marchandise au rabais, argentlperdu. l
a La Providence estnuneétrangechose. p
a Une s-écialité nous consume.’ ’ - .
« La vérité surnage 2111Wa Les ,enfans haïs n’ont plus peur de’rien dans le monde.
a Une figure en larmes attire les piqûres de guêpes n revient à dire

.qu’un malheur n’arrive jamais seul. l . V
u Lépreux envieux des gens amigés d’ulcères n désigne les gens qui

préfèrent toujours la condition d’autrui à la leur.
a A travailler sans récompense on se ,fat’iguevite.

. u Les cnfans sont une cangue au cou dans les trois mondes (c’est-
à-dire durant les trois existences, celleaqnïpr’écàde la naissànçlërèelie n A

qui la suitet celle “qui suit la mort). u ’

Nous pourrions prolonger indéfiniment ces citations Curieuses;
celles qui précèdent suffisenfpnur” servir de base aune ’apprécia- a
tion des caractères moraux “dupeuple japonais. Il est inutile d’insis-
ter sur l’analogie que les diverses périodes littéraires présentent’avec
le. moyen âge européen; même absence d’idées générales, même

finesse ironique, même philosophie railleuse et désolante, même
infirmité. Seulement cette infirmité se rencontre au sein d’une civi-
lisation beaucoup plus radinée, plus développée dans le sens des
recherches matérielles que celle de l’Eur0pe aux époques intellec-
tuellement parallèles, et semble s’associer non avec les rudes bé-
gaiemens d’une nation qui prend naissance, mais avec la décrépi-
tude d’une nation à son déclin. De même que dans notre moyen
âge. on discerne ici sous le rire ou les larmes une philosophie morne
Ct ésolée, issue au Japon du hou dhisme comme e e es née c a
nous de l’ascétisme chrétien.



                                                                     

780 REVUE nes DEUX MONDES.
’- -- “’Iïegënîë’d’unpeuple’peut presque“ toujours se rattacher “je;

A pensée maîtresse qui s’est à. une certaine heure et dans certaines
conjonctures emparée de la conscience p0pulaire. Interrogez toutes Il

. les œuvres de son intelligence, vous trouverez au centre une con-
ception particulière du monde et de son principe. C’est là. le moule
solide dans lequel se sont formées et se formeront a jamais ses
idées; la base inébranlable sur laquelle se sont échelonnés tous ses
caractères primordiaux; la raison obscure et. lointaine de toutes les
évolutions qui constituent son histoire et. attestent sa grandeur ou
son infériorité. Essayez de pénétrer ainsi jusqu’à l’âme de l’auteur

et du lecteur japonais, qu’y trouverez-vous 2 Au milieu de acata-
strophes tragiques ou burlesques, le monde va, en se heurtant et
se blessant comme un homme ivre. Les événemens se suivent au
hasard, sans direction ni lien entre eux; les hommes, jouets d’une
destinée capricieuse et bizarre, sont ballottés, sans boussole ni
gouvernail, sur l’océan ténébreux de la vie. Ils se laissent pousser
par le vent d’un bord à l’autre de cet océan, mais sans pouvoir, sous
cette impulsion aveugle, donner à leur course un but détermme

supérieur. - vDépourvu de toute haute aSpiration, renfermé dans les limites
étroites du monde positif, le génie national ne dépasse pas une cer-
taine région moyenne, où il rampe paisiblement, au milieu des
pointes d’esprit, des observations fines et des heureuses rencontres
de détail. On ne saurait demander davantage à. des dilettantes déli-
cats etsceptiques, dontles œuvres sont empreintes des mêmes ca-i
ractères que leur tempérament : frivolité sans entrain, sécheresse
sans énergie, libertinage sans ardeur. Le moyen âge, époque de
transition partout ailleurs, a donné ici leur forme définitive aux con-
cepts d’une race stationnaire, dont la médiocrité devient chaque
jour plus frappante par le contraste avec les instruinens perfec-
tionnés de civilisation matérielle qu’elle emprunte aux nations de
l’Occident. L’irréparable malheur de la race japonaise c’est qu’au

sortir même de la barbarie, avant d’avoir pu prendre son essor,
elle a subi la discipline chinoise et s’est modelée servilement, elle
jeune et vivace, sur une nation vieillie et voisine de la décadence.
Sa sève s’est rapidement figée dans cet-moule qu’elle n’a pas en la p
force de briser. L’évolution, longtemps interrompue, reprendra-
t-elle son cours? L’avenir dira si l’influence européenne, qui règne
aujourd’hui sans partage, doit être plus salutaire que celle de la
Chine. Peut-être, après avoir imité tous ses voisins, le Japon paf-
viendra-il à manifester enfin sa véritable originalité.

Gnome BOUSQUET.
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- 1)le invention charmante, sîmpîe;

“ momaque. qst belon nous, à une vogue ï
. ’ïçolossalàeèlteæhçbgogàoîg;(c’est 16.9021136151 acanthe : 

3 .,.en qushon) agrume manière de portâtepillenn me»? , .
i;â°1:’°“ê’ëf“sâââ““sms“““”î°“°h’”ïîâ’;“n°â ’ ” - ï ’     ’ 7 ’

g - . e cou un; ; ne“ a ’61l eut ’ e- 4“ ’’ LLWËËËËŒEËMËIŒ-Wü volumerélésam- I9“

“   -’ ’ x   .’
I r . ’  eëüëëalônçetésîïe“.lïtêxposîüo est-amn-

..’ I l M I“.anv .

z . l” , V. k   à. 1 . - a, tu; “gnangnans, nrpnsnmï  A . ÇunvdmtsnnnmrmæuwgpROB ’   - mas “ 81.--,nu-:Anoun.?ïhn.-Tàm rua-.1
ï - A. . 42-126mm? aula-pneumas; gdè-çlaj:i’hàissanàe 1-24» Àaoiïtlsde: alunai“

. “(DESKI’ü’pient paraiçrçœuvres  pos thumés, Sous  

.......- , K-.r-...uæœ- -I -v ., . instarç-nmènr.jlr il «menue. “sont; ; 3 ..
:5151 - ï Fi’xgtîonfdés périodes “philosophi J e3*..correspondautès’.aui périodes historiques de
; I l’humamllé,.coznlmçpartile intégrante’qe ’ podjcftiquâspubliéé op 4876. ,
feu-,4“; 1..».: 1.-.,-.c;n4x1i riz-“4’ on, 250k’mcxÏs,-:1:1;I;É.grk’ru- gomma. 4 H

Prix .fi: “Ï l 1 - cuon-193343411; I .   gboule’vardvdiensjlfàsboglrg,
    4 A V acul-mm:- PARISIENNE” 4 - “ ’ -  ï” Ï x;

n’icnnnau’: stbt’ancrrAQ: sur LI en .- . x7
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n

. f.”.c..  . t. a., 00. 00;.000 0.00::00 0:00 ou. l N
ou .0000 coi. 98--.-..-.. fA--..- .

I “M



                                                                     

-. j i w -.-suppLEANT LESBAlliSIIIEWMER’. ,
RECONSTÏTUANT, STIMULANT ET RESÛLUTIF

- I “écu rsé DEPUIS “Sima au TRÈS-GRAND NOMBRE ne MÉDECINS

IIONTRE tut-ânonné :Inemïeîm, - - -* H- i - r a“ “ r ... Dermatoses variées et sans iâêàfîàii; - , -. ..Douleurs arthritiques ou rhumatismales. En orgements lymphathues R
acromien: et viscéraux aidâme- es extrémiâéëe “ . se ; -

Vinaigfè-ÉIÉP ennès-Çm’ ’

Antiseptiqcce, Désinfectant, Dëlersil; Cicatricisnl
Ce nouveau Produit vient d’être expénmsnré DANS 33 SERVICES SANITAIRES en donnant des résultats

heureux pour assainirll’aîr vicié des salles de malades. et dans les Amphithéâtre: de Paris, Lyon, Mont-
J “me”, Banc ’ l 30’). etc., pour conserver les sujets et pièces d’anatomie.

Étendu plus ou moins d’eau, ils servi à’déterger, désinfecter et cicatriser des plaies et des ulcères de
maturai-le nature.

.U-tîîlisés muogsseungeccmru a daguésiasfaçilitégï .’ .
’ ’ ŒI’Ozène,.lcs Varices utc’éréts, été; ;-”E’rrÎpÏ(Wëîaour les sont: hygiéniques d]! 69778 et 971*0de-

ge’g nouala tozlette des Dames, il remplace avec de grands avantages tous les hqmdestromatiques et

il rom: s. i -” Etsndu duratif”) parties d’eau ou de sable fin et .régandldans les milieux ou l’air troue zig!”
“l ’ r tés aima santé“ surtout pendant les chaleurs. J . l

NOTA. - Éviter les contrefaçons et imitations frauduleuses de ces des:
produits, en exigeant quiils soient revêtus du “un” on L’Ên’r
rMnçms sur l’ouverture des étuis et (lacons. qui portent les dans
marques de fabrique «ai-contre (Lire les muera).

VENTE EN GROS, RUE DE LATRAN, 2,.PA-RIS i
Q

.7- Q

i
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, i --. . . . et ,v e . .e.v-- et- A A pas “a .A . “à”. “niveaua-ù s-..

a; I : ; l tp DE “ EFRESNE .
IADRÏÎ’SÈ DANS LES HÔPITAUX. ET HOSPICES CIVILS DE. PARIS
La Pancréatine à deux cents fois plus de puissance que lai pepsine. Elle s’emploie avec

succès contre : . . “ , I t i -Le Dégoût, des aliments; l Les Renvois de gaz;
Les Digestions difficiles; . h . La Gastrite; -Le Gowement de l’estomac; Les Gastralgies.
LaPancréatine excite et réveille’l’appétit desjconvalescems. arrête les vomissements des

femmes enceintes es combat l’àmaigrissement des phthisiques. La Pancréatine se délivre
en poudre ouien pilules.’ - . g » , t l ü U “ nDam A Puis : pharmacie, 2, rue des Lombards , et. dans les principales pharmacies du

mon e. a a * a ne; V“isme? ETVINDE DUzSART-v .. »
“ il ’ AIlï1-43-3110l’l’l’îonil’llrl’lïlî.DE anaux w-

ürm ruinant»! “commués mutes-MÉDECINS comme “connivente,”
i ’ - i a AMI-ANEUÎQUE in IDIGËSTIVE . -. .. e

sELL’E CONVIENT :

Au: pâles; “Dans les Digestions laborieuses;Aux ’Râchiti’ ’es; I . « , Dans l’Inappétence: . “
Aux Jeunes illes qui se développent; . Dans “tontes les maladies qui se traduis
Aux Femmes délicates; ’ lbenfparI’Amaigrissement et la Perte
- r - Un ---ur favoriser. l’àbondance ’ des forces; ’ - “
et la richesse dolait: i j , Dans les Fractures, pour la reconstitution

Aux. Gààvàlescèrits; » des. os; p ’ “aux Vieillard; affaiblis; a ,Dans la Cicatrisation des plaies.
Dans iesM’alàôiesjdé-paitrine; . à .

Déporva Paris -: pharmacie, 113, me du Faubdurg-Saint-Honoré et dans les principales pin-5.?-

-. - t t m -PHOSPHATE DE FER t
a l

L’absence du fer dans le sang occasionne des un”: n’as’ronmic; des PALES. commas, de
l’anime en? ’ i ’ “ 411119, maladif, les enfants sont SOIIIÏerÊIIX les

1 .
jeunes filles languissantes et le sang peul sa. coloration rose. L’usage du Phosphate-de

’“fe’r’ de Leras, docteur ès sciencesrfeæedispamme rapidement ces» divers acnidems.

.. DÉPÔT A rams : .Pharmacie, 7, rue de La Feuillade. et dans les principales Pharmacies

du monde. .

&xdëiÊRIMAULT“ et Cîé
DEPUIS VINGT ANNÉES ce llÉDlCAMENT DONNE LES RÉSULTATS

i LES FLUS’FWWS sans mas MALADIES n’ s gyres-w pour: REMPLACER
L’HUILE ne vous on moiras in Le 8mm» mnsconnunouu

Il est souverain contre rengorgement et l’inflammation des guindes du cou, les gourmes et
les diverses éruptions de la peau, de la tête et du visage. Il mise l’appétit-y tonifie, les tissus,
combat la peleur et la mollesse “chairs et rend aux enfants leur vlgueurevgmetc naturelle.
C’est un admirable médicament contre les croûtes de lait et un excellent dépuratif.

l’humaine, 7. me le la tartinade, preu la Banque,
et dans le. principales Pharmacien du monde.

.----.- 511101? DE RAIFORT
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., à DICTIQ’NNAIREU
.DE B OTANIQUE

PA a; m. H. .v a,“ L La n “
MEB-“n A 1.1“ FÊÎIÎÎWGINE “un”

hao ia. rèqnaboration 7’
1111.1.- DE ,SEYNES, J. DE LANESSÏAN, E. .MVUSSAT”. -

* n , W.?NILANDER, E’.-TIS.ON,-,E.“ FOURNIER; * v
J. POISSON, L. SOUBEIRAN, H...Bo“cQUI,LL0N, G. .DUTAILLY

- E1; BUREAU, H.,-A,.-7W’EDDELL,  ETC” ETC. t

a W 131i 1U . 4 (LIVRAISONS ’IAIIO) ’ N

“ Un volume mél; broché. Prix. . . . . . . ; . . . , .  . 50 francs.

S Le Dictionnaire de Botaniqueparaît par fascicules de 10 feuilles inëlæ
’ IL SERA ILLUSTRÉ D’ENYiilÊON/IOZQQQ“ çggyçiçns

....A.iw.-Aâ r------7-- W . . ,-..- -
CHAQUE FASCICULEUCONTIENDRA UNE PLANCHE EN COULEURS

(Les gravières en noir et en couleurs sont maltées d’après le: dessins de A. Faguet.)

“4211143 (maqua. fascicule 5 ...francs
Il paraît un fascicute toutes les six semaines,-àepuis le mais d’aOût 4876.

ù.-

DU MÊME AUTEUR :

L’HISTOIRE DES PLANÆES.»--

CET OUVRAGE FORMERA ENVIRON 8 VOLUMES GRAND 118-8 CONTENANT

7,000 nanans son 1301s mannées mus L8 mm

une aux panzmxmàs VOLUMES .SONTLEN VENTE
à

P

Prix Je chaque volume broohb : 25 hands. , -.
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ÉDITIONS A 1 [83.35- LE “VOLUME ”

 7 BIBLIOTHÈQUE QESWME-ILLEIIRS ROMANS. ÉTRANGERS

x

  z ï à. 2 (FORMAT muré insus a.

Nouvelles publications .:

’PAR MLA. FLEMI
me “mmvâ,

2G

m v “ROMANvËmAnUIImE i’AN’cLA’ISII en en. BERNARmDEBOSNEV A

’ DEUXLVOLUÏMES”

UNE FAMILLE ENDETTÉE
e PAR E; c; GRENVILLE-M-URRAY 

BOMIAN meneur pr: L’ANGLAIs.pA;1.J. B’UTLÈR

UN VOLUME
V

à ’ â; . me“ -22“. .e, e “,-W;N M  ’.
Ouvrages parus précédemment. dans la même collebtion :

Alu ’gson) : Abigaïl. 1 vol. BRADDON (Miss): OEuvres. 35 volumes :
--: Qhricilton. 2 vol. ,. Aura Floyd; 2’vol. à’Ïknn’ Du’nhard. 2 vol. -

h 411w du 2 vol. -- Le-secret de ladya. l . 1. Audleyl 2 vol. -- I;e-cap i(aine’du( autour.brou! lard 2 vo 1 mol. -- Le testamem’ de John Marchmmu.N : ivre d’ima es sans images. i vol. I 2 “L -“ Le triomphe d’EIËWr- 2 VOL “- La”?

ANDEBSE L g Lisle. 1 vol. - Ralph l’intmdanl. 1 vol. -- La. v . ç - femme du. docteur. 2 vol. -- Le locataire de sir“zou?” ES . (ksar Borgza’ ou 11mm“ “[1500. Gaspard. 2 vol. -- L’allée des dames. 2 vol. 5-

vo ’ . , . Ruprrt Godwin. 2 vol. -- Le brament“ du. lieu-’“- Le)? “ne”? d épaves’ 1 VOL tenant. 2 vol. - Les oiseaux de proie, 2 vol. -
-’ M53 Morhmer- 1 VOL - L’hérnge de Charlotte. 2vol. -- La ehçnteuee
-.- Paul Ferre“. 1 vol. ’ des rues. 2 vol. - Un fruit de la. mer marte.
---- Violette, chronique d’opéra. 1 vgl. 2 vol. - Lucius Davoren. D. M. 2 vol.

«- JïbftehQ-“Lg “’1’ L BULWËR LITTON (sir Edward): OEuvres, 27 vo-

--- thtefnars.î vol. lames : .La veuve Bamaby’ 2 vOL Beau-eux. 2 vol. -- Ernest Mallravm. l vol. -’-
AZEGLIO (Massîmo d’y: Nicolas de Lapi ou les ï ” î”“””ù“ï W”? 2 31;,“ fifi“;

P 11mn; et les Pic mi 2 vol “P 2- Tm” ’0’“ .9”? ’ v ’
a g ’ 2 Hamme de Flamme Caton. 2 v9]. “billon’ . 2 roman. 2 vol. -- Paul Cllfford. 2 vol. -- ’m: ou.” de 1.071013 fera-t-“’ 2 vol. - Rimzt 2 vol. - zanni

Tom“ 1 Wh . . 2 vol. --- Eugène Arum. 2 vol. -- Alice ou Ier--- La fiancée du mzmstre. 1 vol. mystères. 1 vol. - Pelham ou aventures d’un
O gentleman. 2 vol. - leur et mon ou heur988882“) (V.) Nouvelle: piémontaises. 1301. et matinaux vol. -

â



                                                                     

“AI-mm“ ., ÉDITION-87:.“ . . .
«panama a.) :ëNouaelles andalouses; “a.

- GACCÎANIGA: ’ I l I ,

cEBVANTÈs :ÏNouaelles. 1761. l’ l . l    
l animus (Miss); L’allumeur de.1:e’verbàres.n

l - limbe!- Vaughan. i 101.”

Ï “A” w. - .-. a“. .waaaæëèm (Miss monter: anergie; 2 vol.
.I-“odLeprôfeæeaervol. “ , l. .1 . “
,----e.srzirtamr mon; .. . --
passage-LwVikbzgs-dc-la-Baltiquæïyop î“. ”

, .chKElds (W189i: .DEuvres’. ïzîïaolqmbs’,.: . i.  
t 24mm- (“me yawl-chintz voLI- Bernabe, à, --

- Ï . ’ jangag-vol: - Bleat-House.g itol. -.;Conlæa
. depzvo’az,.1av91’. .

- Dommage et me; Ï8 vals-:14; utile’Danjuz-wol.’

I - Le 2 .vol. --’ Les1 Waïlwol. -- NicolaàÀïekleb; 2»’vol.-.-ë“

H. LA; --

4 - ’Twisplîol. -VPari.8 et mamet -i798. 1’ voL- Vie et cumul-es de 11137.59 Chu?- .
. k galetait, 2 vol. -“1Les.grandcs“œgc’ranœs. 2 col. -

.-,L’.amicohwmrc.,2vol.g .. *
.- culmens etl’cOLLlNAs : L’abtme. “1’ Vol

l ù passant: Sybil. 2’vol-.- j
- ---*Lollzd:h 2;vo!’-. , L o

DOUGLAs-GEBBOLD; Sous les rideauæ. .i
FBEYTAG:(G.) ’: Doit-let “avoir; 1 vol. r , .
F0 LçEBÏON (lady) : L’oiseau du mais... I irai ’

- Hélène i vol. ’, a v
- in”. l’uq’ clin-A“Autour du sofa. 1 vol. - MarieBarlau. 1 vol. --o

Marguerite Hall “(Nord et Sud); 2 vol.“ -’ Rulh.“

1 vol. 9 amoureux de Sylvia.j l vol. - l
- Gamine Philis.- L’œuvre d’une nuit lie-mai.-

Le Maud“ fossoyeur. 41 vol. a ’ , .
emmenas :I convicts. 1. vol;

:701.

-: Les du î avaljaïiag;
grouma“.“vola A. A . a

acarus: Wcrlher.1 ,vo1. --Îm“--
60601. (Nicolas) :“Tar’ass Boulba. 13ml. v;
engomma HUBBNY (E. c.):. Le, Jeune Brown.

. vol. . l . ’ v ’-“ La Cabale de; boudoir. 2 vol.
-. Valve oucMarie’e. l vol... l- . - .
HACKLÆNDEB: Boutique,“ Comptoir.“ i vol.

71a Vie mailaîre on Plus”; Quatre séries. I

vol; “ -

l l  
HALL (capitaine Basin: Scène de la .Virmari-l

lime. i vol. . .-- Scènes du bord clade/“laichefml I yo);
un” (Wilhelmgù’amîellu. a vol. “’

- Langage ’ . ’Welmthmiel) 3 La Laure rouge. 1 vol.“
- La Maïzena” «pl planons. 1 vol.
Hameau (L .): Nouvelles Danois”. i vol.
muser»: L’Eeclaoe blanc. 4 vol.
magnums : Le: Paysan: deWulphalü. î vol.
une: Leonorad’Oœo. l vol.

“f .

marègue-Ms: MEHÆEURÎSËIEGHNSf Émm r

î ...

.. VL; 

»- LÜPWË(W),:;Entràcieîïct ème. Lola.

5.-,.2Wü.copperieldçg.ioa--Ïj . . .

I maclais” : OEuorcs.’ 9,val.
. Hem-y, Ennemi. 21:01.“; Eulalie de -

“VAN” (Mia); et mais: 2:29.14 2
KINGSLE? :411 (alleux au. 12v vol. a. h .

KOIPERT: 1 vol. . - x.,LÀWBEÇCE.(G.A’.),:HŒuvreç-.ï Sidi; A “- ’

- 1 vol-:6 Gay It; a m4351 “vol - [Imam ’L;.stérile..2 vol;

.-.J l .ntæ ;’.1--.1 a A“ emmieutanteya; ; . H . V
LENNËF-îlïlmvan) à Les Ammqæde-Ferdinandm-J: E144- ï’-«

-.- cri- -

a;
1-œ; - “9.11.”; Ç;

Loüèîstccmpmgujpoesæsüziya; . . . -. ,r;

FANithlg-fllès FiaaeésÂS voljf
’ tanns-“.3510 :”V h ,fa’Pisçade’.gùen-e.’1 “vau a   ..

.ÉALC“WWJÆVOL ï a “
àî’htpoigt.d“-WÎF.11VOL ’I .

L6 Raides ’Seminolegæ f-voL :-
IELVÉLLE (G. J. wohyœ) 2:“ Les: Glad
* Romé’euade’e.-2 vol; - - -
-5Katerfdto. 1- vol. l ’ V “I “V
--“-..Digby. Grand. 2 vol. 4 *

- leta-Coventry. 1 vol.
-Samua.gvol. . .   ;.

10665 (T13.):’4fr9ia- 2179!; :11;- a - - , - .. v.
ibucHK’mE La): La Fille du capitaine,’1 vol.1 -v

Meurs: ’ .’

même: dramatiquemî .vol’. .,
SACHER-IASOCHe Le Legs deoCaïn. .1 vol.“ A
SMITH (J, F.) : L’héritage (Dick Tarleton), Bivol. a * l. A. a

(miss A. S.) :..Opulence îç-næigïeg; vSTEPHENS;
f1 vol; ’ a

î «Jamie. “

. ,8 vol, .-..l.a Foire aux 2 var-Louvre I
w l I ’ I“ a”. l . . aa; “- ne“ MW.-.TOU’ËŒËQÏEÏIÉÎL)...“ - mm” “nAÎ’Lm’HÎgn’Jeu4ÎÏÇ

ru;se..2*vol. - v «mon»: (A.)“: Le Domaine de Balcon. 1 vol;
momon (hamada-La Pupille. 1- V91. 3- a -- -
WILKIEchL’LINS 2 Larsen-cl. 11j vol. ’

-- Lerierrede-lum. 2 voL; -
--- Mademoiselle ou Madame?!
.-- Mari “ramdam.
--LaMorlevioanle.i-voà.lk   ’ a,» .-

’ MV- Pauvre M9312vol..,.,.. a . ’
--,-*Cache-çacheouk dalot-lemme. ’

2 vol; l ’

vol.

mutin”

[aller ama-“uFMdnrM.
- tome dingo. 1 vol. v

-- Le: mansion. 1 vol, .. 
wooo (un, n. a Infime de lord Mura.
2 vol. “ a- 1080m”: de Lady Malade. 2 vol.

muon“: “au du Mm. i vol.
- La mon” d’Aarau. l vol.
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n...  ANDBÉ GÉRARD JKM, ,.
- un.v°L-.ÏIFÎ58*ËPËË*’r’.*“’°?’j“’ ”’ “* “ ° ’.’ “Ê’ËËË Ï A   ’

m ngsgqmt-LUTOUR humbug ,,..-, .:   0

-7, , l t
ET , L’L’NTEMEU a DEÏ L’A -. GÈNE; . “

’ LE COMTE JULIEN DE RŒEWUABÏ, i. ’
h .4 , -’  l Insnx némronnnxtlnx ;  A“ ç u ’ 27W““’“-Uüçïoîîütîîùîfsla’1ëcï“wmnVitres,  x.TÏ. . .. L’ITT“. . .. .“ -”“”. .’ . .2”; . . J.“ “gr.

  LA HOLLANDE PHIQBAESQUÈEÂ .

vouez nans La acuminas INHMORALB “ . “
n “un: :7 u “un?

.Par  un!!!“ lutta» ,1 », Illustré de 8 gram, d’une: lap croquis de N. le baron in (broum-Rumen v
“ ”“ à: de l’auteur, a: d’un carte. Prix : 6 fr.     A;

“waü-h--.
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’ Escabeaux:
------æ.--......

“Rédacteur en ont; 11446391“; GABNÏBÏk’mèmbre de .lîpsütuusènatènn ”

, V Le anmQ’dœ Économ;m’eçmonâuel!e,çieh’sëionèeçéconomîqne et. t 4 «
“ des queSî-IOBS SQïlalBê, a“ commencéeaveclolecnùméro de;janvîer;sà.zh’ènteéseptièçne inonde: ’ Ï:

Par“ “mais. un“a?“zénîée-eêf9Ë*°°ËQË,*Ë93ÉÈW ï ’Mëtbdèîdélîbiek-jdue-er : ’ ’ ’ “

. au caractère sciepnâqurnææ Î ” ’ lcontemporàînàlhommes-d’SEnde-deitousrlestpartis; publicistes,ladzninis;tratenrs; etc. . t M

. 5-- QÇ’ÏÎ: t L .. - a » ;M-I. .. ..,». ... c .1 yîp.
. sueuœde là“:Socîëtë,d’éç0n., a g Ë damnants-snacks;- ,--.* statistîqm “d’l’ln’stïêms’“ïïwfœvùè ’* Lune, rivas, dès ., .

Congrèâd dés satiétés “musèresf’nnerbi chièrgrdonuàntcïràütgë :- “ t v j; v
, mmm“ -; ’ÎSëîënœ’fmomwnem . wifi “meËqlËàpàlîéWSïanÆîhulletin-. V. .
- bibîiügraphlwet’regslhetdeswyragessparus IenïFmçfîîiïe’ïâÎl’émgBFïnué chtonîqîle’.des;.,c-’ -

faitset.des“:évén6m°mâé°000mlqui!5ëî “’
. ML... bignon dîme-tînt:“mnüaiœsziêîfëflibertéîâîüétiâîïîâîîiànïmn;.. .- .. . ...... 4. .. ,mîshèiïïëîzèëâùër,ïf t
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7 “triennal-E. se (IX-ARTS ET INDUSTRIE. ”

“nolise Cf (lb-«mm. pat-airure! le l“ a! 0.5 rauquements.
Librairie summums et G“, rue Richelieu, M, “l’aria.

JOURNAL DES EGONOMISLTES «
Revue mensuelleDE LA science. ÉCONOMIQUEiET- DE LA STATISTIQUE

A Fondée en 184.1 “ a
puma avec LE coucoues n’écououtsres CONTEMPORAINS . mucus Er irrueras
- Rédacteur en chef : M. Joseph GARNIBR, membre de l’Institut, sénateur.
. .ourna es conomlstes, revue mensuellÜlè-la science économiqueet
des questions soi-iales, a commence“ avec le numéro de janvier sa trente-septième année.
. .Peu de recueils ont en cette durée et ont conquis une autorité .plus considérable, due

au caractère scientifique de sa rédaction variée, au concours de la plupart des économistes
contemporains; hommes d’êtudede tous les partis; publicistes, administrateurs, etc“. ,
.l Le Journal des Èconomistes publie : le compte rendu des discussions. men-J l
scelles de la Société d’économie politique; un bulletin contenant les decuments financiers-1%;
statistiques. administratifs, etc.;- une revue des publications étrangères; une, revue des
Congrès et-des Sociétés étrangères; une bibliographie donnant a l’analyse des ouvrages
concernant la science’économique, publiés tant en France qu’à l’étranger; un bulletin
bibliographique régulier des ouvragesparus en France et à l’etranger; une chronique des

faits et des événements économiques. l . . -
’ i Sonlmaires des derniers numéros.JUILLET. - Les diverses définitions du socialisme, par M. Joseph Garnier, membre de l’In-

stitnt.- La rivalité de l’Angleterre et de la Russie en Asie; l’Inde britannique et le Turkestan
i russe ,’ par M. Ad.-F. de Fontpertuis. -- Causes internes. de la dissolution des peuples , par

Mm°iClémence Boyer. - Frédéric Bastiat-z Lettres d’un habitant des Landes, par M. G. de
Molinari, membre correspondant de l’Institut. -Ï Revue des principales publications écono-
miques de l’étranger, par M. Maurice Block. - Notice historique sur la législation en matière
de brevets d’invention, par M. Malapert. - Association pour la défense de la liberté commer-
ciale et industrielle : organisation * manifeste. -- Carrespondance. Qu’est-ce que le socia-
lisme? par VI. Charles-M. Limousin. 0; servations du rédacteur en chef.-.Société d’économie

- politique. Communication : A propos du traité franco-italien, par M.- Luzzati. -; “Chronique.
rBibliograplxieéconomique-étraagèm m- en- a, V 1;.“ .

AOÛT. - Aperçus économiques et st ttistiques sur la question d’Orient : la. Grèce, la Tur-
quie. etc., pu M. A. Berntrdakis - Les grèves et la question ouvrière, par M.. Paul Degoix.
--Description.de l’Exposition universelle : Historique, dimensions, entrées, description, par
M. Charles Boissay. - Les effets du double étalon monétaire, par M. Th. “Mannequin. - La
produit brut du“ les caucasiens de chemins de fer, par M. J. de la Gournerie, de l’Institut.
e- Historique des prit décernés par l’Académie des sciences morales et politiques depuis son
rétablissement. par M. A. Vuitry. - Du remboursement des faux billets de la Banque de n
France, par M. Paul Coq. -’-Ln Crise et le protectionnisme aux États-Unis, par-llI!.--.-I.,Szrvroy4 . . m...
vice-président du syndicat général des chambres syndicales. - L’état actuel de la question ’ ”
monétaire. Rapport. de M. Foer-Herzog à l’Union du commerce et de l’industrie. - Société
d’économie politique. ’3aoùt-l848rr-Gomptess-rendus. --Ghreniqee-éeono- A.
mique. - Bibliographie économique.
Le Journal des Économiques paraît le 45 de chaque mois à la librairie

Guillaumin, rue Richelieu, M. Les abonnements partent de janvierou de juillet: 36 francs
par an pour la France; 38 fr. pour les pays d’Europe; 40 ou 6.6 fr. pour les autres pays.

ENTEEN V . lANNUAIRE. DE L’ÉCONOllIE POLITIQUE -

ET DE
LA STATISTIQUE

PAR MM. GUILLAUMIN, JOSEPH GARNIER, M“ BLOCK

. 1878in“: M. MAURICE BLCICK
l1 un. A tom - J. on IOISJOSMN - un. non-mu - sur“. courrais - les”!

“pour - JOSEPH CLÉMENT.

. 36° ANNÉE.
Un fort volume ln-lx. - Prix : 7 fr. 50.

“v. on: 2 Il. 48 SEPTSMnnF. 1378..
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L’INSTITUTION CHEVALLIER -

131143 du Cafdiùa’l-Lenmoine, I’ 65; Pariso
,1 fait recevoir, en quatre 3.113,48? élèves; voici les noms des 1281-0035 dans l’année scolaire

S .3-78: ; ï -“ . A ’“irrites. - Abavont,AccoIas (Ive partie), Accolns (:20 partie). Aguilu, Amour, Baînier,.Barbier,
Imam .1w partie), Bardot (2° partie), de BlanrynBondoux, Bourgeoig, Br:llié.,.Cabaret, Cappé, Coursier (Paul),
Coursier (Hermès, Deherly, DcIvallcc, Dcnel, Dlnslage, Donard, Dubois, Dubromellc. Dupressoir, Frécourt,
(mm, GirüTdCGOHlbüuly Hem)“, Heurion. Hucl. Hulin. Lnbainville,’ de Lasalle, Laval, Lècuynr, chùvrc, Le
munis, Le Pesqueur, Levy, Leymnrie, Louchet, . Mnrçnis, Maréchal (le partie). Maréchal (2e panic), Martcxjet,
mmm, nxnounclv, Monnerot. Noblesse, Ullivier. Parisol’, l’ex-sou, Phosnropoulos, Poupet, Ragon, Robert.
. . “seau; Ruftîcr, ng-ziùri. de Salme-Cmix, yx’lletze. Vain. “AN m A”,

scmucas. - MM; de Bary, Binet, Buncher, Bouret, Bricz. Caton, Chat-las, de Châteaubourg, Chesho,
Chouy, Cumont, Couty. Dard, humé, Delnffre, AcSSey, Dub ry.“Dubromelle, Duchesno. Dumoret. Duclos. buez,»
TrouSsel-Dumnuoxr, Duval, Ehstexn, Eyquem, Genet, Gueullette, Gilles, Guilîot. ’HOSCh, Jobcrt. Labhut, L3ca-
bame, La «mu, Lament, Lay’xsuu, Le Baube, Le Cœur, Leduc. Letmmy-y Levasseur. Lutin, LusSy, Mantelet;
Masson, Mignon, malard, Née, UIlradOLËzgaulLResggzÆgaxngùéan, RçmyLRenauhl Rocheiand, Sarazin .

signora, Surmani, ’I’râpet,’ Tth. .
au 79010885, ouveg-ture des com-s préparatoires aux divers Baccalauréats pour les sessions d’avril, de

jKÏIIIÎ-I’Ullt et des cours elaæntaires. * ’9003.5 ÉLÉMENTFIRES pourïlcs jeunes gens arriérés dans leurs étud s ou trop âgés pour Suivrq l’âge
tradmonnel des çlaSSCS, les mottant en mesure de suivre le plus rapidement possibîc les cours prèparatoxres tu

divers Bacczdaureats. .

s

SESSION DE NOVEMBRE. -- Cours pendant les vacances pour lia. sexSion de novembre. I
PRÉPARATION SPÉCIALE A L’ÉCOLE. Summum, DE S;&I.N:T-CI’R. I

VOIontax-iat. - L’Institution donne à ses élèves, sans augm:n:atiou du prix de la pension,
des com-S préparawires aux examens du Volontariat.

Demander le prospectus et le tableau (les cours.
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êGRANDS ms DE BORDE“).
A WILL. TOURNEUR et a“, Négociants;p;.oèriétaires, - -

ï. . ,r“ v 83, QUAI nes .cumrnorzs, A BORDEAUX.

Suivant notre habitude, nous prenons la liberté d’appeler tout particulièrement l’attention
des abonnés de la Revue sur les prix exceptionnellement avantageux, eu “égard à la qualité et
à. l’authenticité, de nos grands vins de la Gironde. (les vins sont recommandés par les médecins
pour leurs qualités. toniques et ferrugineuses. Nous garantissons la qualité de nos produits.

VINS ROUGES.

neumés-non

son nous 1030411010 disco la“
l

- v n
îmCrus. Ch. Laûte,Ma.rgaux, Latour...»................... 1.000 1.600 20°03’ 12 15“ 20
26 n Ch. Larose, Léoville; Pichon-Longueville ......... . 750 ,1 200 “1.500; 10- l2. le
3°! n “ Ch. Giscours. Lagrange, Calon-Ségur ....... ...... 500 800 1.000. 8“ 10 14
4e: . Ch. Beychevelle, La Tour-Carnet, ’Talbot-d’Aux.... 4uo 600 - 900% .6 . 8 -- 10
5°! . p Ch. Cos-Labory.- Mouton-d’Armailhac............ 300 500 750. 5 6
le” Bourgeois de Saint-Julien, burgaux. Pauillac, etc... . ... 250 400 6001 4“. 5
Artisans de Cantenac, Listrac, Saint-Estèphe, etc.. . .. . ... 200 300 400.1 3 4

:ËBon vin de table.......................................’... 150 175

VINS BLANCS.

5111!. n .41... j a a. en r A: .....u.1..u.u . -..-umm-.u.lm..44ln .. l. ..

La barrique - . .n i: s l a N A r 10 N de 300 bouteilles La b°ut°1n° v
Nw de 1361 à 18%
1015 1814 -

le“ Crus. Yquem de Lur-Saluces . ... ..... ...... un... .t 700 1.200 .r» 2°: a» Cb. La Tour-Blanèhe. Filhot ctCoutet.. ...... 500 800 il” 5 “5 f” “mmm” .
Haut-Sauternes, Rame, Preignac, etc. .. ...... .... .-. . 300 I 400 l De 2 fr- 50 à 4 fr. l

. BAUX-DE-VIE DE COGNAC.
DÉSIGNATION L’hectolitre. La bouteille.

Grande Champagne...........................:;................... 000211500 6à15Fine Champagne........ ...... ...... ............ ....... ...... ..... 400à 500 4à 5

Nous recommandons aux»rpersqnnes.qui,yondnout.nonsfaire l’honnenrrde nous
accorder leur connance les caisses assorties dom détail ci-dessous :

, D ris x cm A 1- 1 o s La cuisse de 25 bouteilles. La caisse de 50 hautaines.

a â Grand vin Château Lame. .. .. 1.469 à l?) fr. 2 bouteilles... 30 Û“-
-- Château-Intour . 18.951 Il fr. l bouteilles. . .. I4 fr. 2 - .... 28 --.: - Cos d’l atournel ..... 1.875 à 0 fr” il - 18 - 4 - . . 21 -’a Château Pontet-Conclu .. .... 2871 il 111.11. Ü -- .... 2l -- 4 - un 16 ”’

-- Chasse-Spleen....... n :1 il fr. Il -- .... 13 -- Il -- . . 12 ’-
Pomernl .................. n .0. 2 fr a - 12 -- 5 - .. . 10 -Chàlcnquuemdo Lur-Suluces mm :1 12 fr l - .. . . 12 - 2 -- . .. 2l -
Graves... ........ n 2h 2 -- -l-- 2 -- . .. .11”25 - ....10l -- 25 - .... 118 -On demande des repré-
sentants. 0112 c. pour l90 fr. on2 c. pour 273 fr

au produire tout «ont: pr“ à nordonu.r:.ïrnmporu n drain à la charge de lucherais.

à 30 jours. a pour loa d’escompte.
PŒMBNT8““ t à 3 mais. sans escompte.
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“LE TOME DEUXIÈME

DU

DICTIONNAIRE j .-
RMSONN-É

D’ARCHITECTURE

SCIENCES ET ARTS. S’Y RATTACHENT

. . 4 unERËEÊËT iBOSC ”*
AîzcmTECTE I

Prix de ce volume. . . ; ..... 30 fr.  “ 7d
L’ouvrage formera 4 vol. in-8 jésus à 2 colonnes, de 500 à 350 pages

[1.000 BOIS 1).st LE TEXTE

60.GBAVURES A mm ET ’30 cnnonomrnocmvmns

Prix de l’ouvrage entier. . . 120 fr.

CHAQUE VOLUME EST DIVISÉ EN CINQ LIVRAISONS

Chaque livraison se vend 6 fr.
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Suduîraut, Rieussoc. La Tour Blanche, Le Vigneau,Chàmuqum 6mm“) ........ C . . 5503 can son à mao 900 si me 1200 à 15le

COEÆI’üsI’IÏIGX IDISSS (3053555215.
munies EXCEPTIONNELLEMENT une UN entour“: DE l0 riotn 100

CAISSE ne 25 BOUTEILLES musse ne 50 BOUTEILLES
4 bouteilles Château-[.3010 1869, à . . 15 a 60 8 bouteilles (ïèxùtunu-f “me 1869, à. . . 15 a 120
4 - Muumn [809, à ...... ll’ n 44 8 -- Moulnn Mât). a. ..... . . Il r 834 -4 Giscnurs l871).à . . . . . 5 n 20 5 8 - (nsvnnrx 1870, u. . . . . .I. 5 ) 404 - Beychovvlln I871, à . . .. 6 » 24 l 8 - “L’yrhlEVI’H” 137Là. . .’ . . 6 ) ALE
3 - Ponta-Canut 187-1. à. . . . 4 50 l3 50 l 6 -- Pnnlvt-(ïuwl 1374. à” . . . 4 50 2l
l - Saint-l-valinn 187%. à . . 3 n 3 2 - æunn-lënnîmn 187-1. à. . . . 3 n Û
2 - Cin’utuanqùom 1870. à. . 8 a 16 4 -- Clu’ncau-Yquum 1870, à. . . 8 a 32
2 - Baume 18741. à ..... . 5 n 10 4 --- Bureau 1871,51. . . . . . . . 5 n 201 -- Fronsac 1874, à. . . . . . 2 n 2 2 -- Fronsac 1874, à .. . . . . . 2 I J
25boutcillos ........ ......... 19250 50bouteilles.......-............ 330Escompte et rabais. . . . . . . . 20 1 Escompte et rabais. . . . . . . . . .19

Net, fr. . . . .. 17-2 sa Net. fr. . . . . . - 3h
La Société générale Vinicole, dont les

connus, recommande aux lecteurs de la Revue des Deu
attentif de ses prix modérés. 9

Sa clientèle encans choque
Pour de plus amples renseignements

dition en demi-barrique.

produits s t. universellementondes l’examen

jour la supériorité de ses livraisons.
demander le Tarif general. Expé-

l

! LA amniote: ne 228 LITRES h 1875 :1874 1370i ou 300 bouteilles bordelaises environ. i i
l coras SUPÉRIEURES. 0 Ë4 Vin d’omce (Il?! C151? S) .......... n . . . . ..... . franes. Q3 Bass us, Moziti’r-rxnnd. La Trcsne, Bouillac ..... :200 “250 300 i à;I Fx’ousnc, Bourg. Braye ............... 2’35 275 ’75 ç AÎ Canon. Sniut-bmiuon, Pomerolï ......... 350 350 40 l r:
i I a A lm BOURGEOIS. ’ l .- 1 nil-Blan uefort T ...... ’ 2’25 (vi???) a 325 î xê -lacnu, Soussmns. Lamarquc. . . . . . . *. . . . . 250 3257 400 75 ’ -ï Cm“. une, 14mm.- Estèphe. Saint-Julien ....... 75 425 500 5.70 2
f Mnrguux, Pauluac. . . . . ............ . 450 500 5.30 000 . .°
GRANDS vms CLASSÉS. 4j Cantcmcrle (Mncau). Clerc Milon (Pauîllisc), Cos- I g; Labory (Saint-Estèphe). Haut- Bages muni Inc). n» i raË s a ’1’ rue (Arme), U2-irmailha’q immina. ), Lyrck 300 à 500 400 à 600 . 550 à 850 ’ 800 à 1000 il

g (Pauillnc) Grand-Puy (Pauillac), Batailley (peut- . * Ë-. -’*W i lac). Le Cane! (Panizlac). . . . ; . . . . rvIl: l .. . . i ’ ’ unA ;Dl- Ihcrmvs (Mat-21mm, Le Prieure (Cantenac), “I i B-y.hew ne nSaint-Seuriu ). Carnet La Tour l 0. . - - . - . ,, àÏ“ j (932111.50ul’iu), Talbot(SaiutJuliam, Saint-Pierre 40° “ 60° 50° a ’00 ’00 a 100° 90° a 10°) g ne

Æ 1 (Saint-Julien) ....... . ........ 0. . . . àLa Lagune, Palmer, GicrourS, Lamoa, Lama e, - . ,. -- . I ’ -.Q g Châteaugl’lSSnn, FrrnùresLKirwfn . . .D. . 300 a“ ’00 °°0 a 800 800 à” 1000 1000 a 12005 x
m . Gruau-Lat: se, VÎYPDS Durfort (Margnuxl Léoville“ .. . . . .. i ,5:Ê l (Saint Julzen . RJumn-chla (Margaux): ..... z ’00 à 800 800 a 1000 1000 a 1200 1200 a “00 Ç;
n Mouton( auillzu’.) .................. i 1100 1-101) 1’700 - 2100 “a2 ChâtamAI-ïenl-Brion (l’essac), Château-Latour àc 0 (Pauillæ’E, Châtezu-Margaux (Margaux), Château- 1000 à 1500 1200 à. 1300 1500 à. 2000 2000 à 2200 ç ’

l Lame (Pauluhc) .................. . l s

U ê i ig VINS BLANCS ”;,”Ë

, zË I LA eunuque DE 228 LITRES 1876 1375 1874 1870 S
ou 300 bouteilles environ. à

z - - Vc 1°“ caus BOURGEOIS. àPremières Graves. . . . . . ...... . . . . . . 1-: . o 22: 2:0 .-0; Preigr-àc, Ce’mns, Tabanac. . . . . . . . . . . . . 266 95;; 375 a- Bursaç. . . . . . . . . . ...... . . . . . . 27:, 3o!) 325 375 I.“Q Sauternes. . ..... . ....... . . . . . . . 300 325 3-30 400 un
.. lm CRUS CLASSÉS.
a

Adresser vos le“ vos



                                                                     

- J. HETZEL & Cie, Éditeurs, 18, rueVJàcobà Paris;

EN COURS DE PUBLICATION
depuis le Eiseptembre

et -- V’ - .À.”“’“* - ’DES GRANDS VOYAGEURS

JULES VERNE
117 illustrassions

59 dessins originaux par MM. «BENETT et PHILIPPOTEAUX,

58 fao-sîmile (d’après les documents anciens) et cartes par MM. MÀTTHIS et DUBAIL

L’àzzvrage paraît par séries à 50 cent. le lundi de chaque semaine

ET comput-2m) 15 simas

v x-MWJULES VERNE
(Euvres complètes illustrées. - Volumes in-8

VOYAGES EXTRAORDINAIRES COURONNÉS PAR LIACADÉMIE

AVENTURES DU CAPITAINE HAT- LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS.
TERAS; - 1 vol. grand in-8 relié 1.3. fr. - 1 vol. in-8, toile7 fr. - Broché. . 5 fr.
- To“ 12 fr- - Br°°hé- - o - - - Mr- LE DOCTEUR 0x. - 1 vol. in-8, loîlc

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE; 7 fr. --- Broché ........... 5 w
”“ 1 “01° “1-8: toue 7 fr. ’ù BrOChC” * 5 ” Ces deux ouvrages réunis en un sur] vol. E ..

CINQ SEMAINES EN BALLON. -- grand in-87 relié 1.1. fr. ---- Toile 12 fr.
x vol. in-8, toue 7 fr. --- Broché. . . s I ---Broché. . . . .s . s ...... . . 9 n.

Ces deux ouvrages réunis en un seul vol. A LE PAYSUDES FOURRURES. -- x vol.
grand in-B, relu“: 14. fr. - Tom 12fr.-- in-8, relié 12 fr. - Ton: 10 fr, ... am.

Broché ....... . ...... . 9 n chi: ........... . . . . . 7 nDE LA TERRE A LA LUNE. - 1 vol. LES INDES-NOIRES. -- 1 vol. in-8,
in-8, toile 7 fr. - Broché. . . . . . 5 n toilcl7 fr. - Broché ........ . 5 n

AUTOUR DE LA LUNE. -* l V0303“: LE CHANCELLOR. - t vol. în-8, toile
in-8, toile 7 fr.- Broché. . . . . . 5 n 7 fr. -- Bronx. . . . . . . . . . . 5 n

Ces deux ouvrages réunis en un scrxl vol.Ces deux Ouvrages réunis en un seul vol.gran i
grand in-8, me 12 fr. -- Toile xo fr.in-8, relié 12 fr. -- Toile tofr. -Broché. 7 n

. .4-.l.. ,- S*. J--Ë-....-..- .---..-.--...--..UNE VILLE FLOTTANTE, ... l vol. -Br0ché.. . . ..... . . . 7 n
in-8, toile 7 fr. - Broché. g ----- S ” L’un: MYSI’ERILUJE. -- a vol. grand

AVENTURES DE TROlS RUSSES Er in-8,rc1îc 15 a. .- Toîïc ï; fr. .- me- »
DE TnOlS ANGLAIS. - x vol. in-B, chc.. ............. . . xo nme 7fr- - Brochés - - ------ s n NlCHEL sraocovr. -- x vox. grand

Lesdenxouvragesréuniscn unsculv«ul.grand in-i’r. une I: fr. - Toile Io fr. -- Bru-
in-n,rcllc’12fr.-Toilelofr.-Brwchü. 7 9’ CH:.. . . . . . . . . . . . . . . . 7 n

LES EleANTSduCAPITAINEGHANT. HECTOR SI’ZRVADAC. - x vol. grand
- l vol. gnan run-8. relié x; fr. - m-u, relie 1* frÇ-Tonc l2 fr. -- Bru-
Toilcnfr.- roché........lor ché....... ..... .....9n7 VINGT MILLE “RUES SOUS LES LA DEÇUUVEKTF. DE LA TERRE --
MERS. --- x Vu]. grand in-8. relie I, fr. g l val. grand m-u, relié la fr.-- Ton.
- Tuile la fr. --- Brnchc. . . . . . 9 n r M Ifs-Broché. . . . . . s . . . . 7 b

Jans presse :
UN CAPITAINE DE QUINZE ANS. -- lllwmrnFonn var H. Mana.

OEIIVÏC complète de Juin Verne, format 112-18, 28 whrnn à 3fr. . 84 fr.



                                                                     

x

M8 Librairie Eugène BELIN, .52, rue de .Vaugiifard, Paris,

Envoi franco me reçu du prix en un mandât ou en timbres; poète.

H 1 8TO IRE

LANGUE ET DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE

A AU. BIÛYEN AGE“ ’ ’ “
.D’APRÈS LES TRAVAUX LES PLUS RECETTE

’ PAR M. CHÀRLES’IAUBERTIN. ’
“aux MAURE DE CQNFÉRENCES ni; LITTÉRATURE A L’ÉCOLEAANORMALE SUPÉRIEURE, RECTBUR à: L’ACADÉMIR

’ A ne poulins, CORRRSPoxISAx-r-DR L’INSTITUT ’

L’OUVRAGE COMPLET FORME DEUX VOLUMES IN-S°, BR. - PRIX : 15 F8.

frome I. ITOI. in-8°, br. Prix. . . . . . . . 7fr. 50 c.
TomeII.I vol. in.8°, br. . .1 . . . . . . . 7fr. 50 c.

mm-LA GÉOGRAPHIE“
APPLIQUÉE A LA MARINE,

AU COMMERCE, A L’INDUSTRIE, A L’AGRICULTURE ET A LA STATISTIQUE

i PAR

M. BAINIER
mesurai: as sommas.

SOUS-DIRECTEUR DE L’ÉCOLE SUPÉRIEURE DE comme: DE MARSEILLE ET SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

un LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPRIR DE LA nems VILLE, ANCIEN PROFESSEUR AU GYMNASE PROTESTANT ne: STRASBOURG

ETA L’ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE WBHOUSE. mmm: ne L’A SOCIÉTÉ

DE GÉOGRAPEIE DE numen, nimbas CORRESPONDANT pas SOCIÉTÉS DE GÉOGRAPHIE COMMERCIALE ne nuas
ET DE BORDEAUX, DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE usnoxxx a“: DE ILA SOCIÉTÉ CLIMATOLOGIQUE D’ALGBXt.

QUATRE VOLUMES GRAND lN-OCTAVO ET ATLAS

Ouvrage honoré d’une MÉDAILLE DE PREMIÈRE CLASSE au Congrès international des sciences

géographiques tenu à Paris en 1875. d’UN PRIX DE TROIS MILLE FRANCS de la fondation Homo!!!“

(lancine 1877)a et (fune souscription de Il. le Ministre de l’Instruction publique. ”

EN TENTE:
GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE - LA FRANCE

Un fort volume de prés de 900 pages, grand in-8”, orné dejigures et de plans
des di/fércnls ports de mer - Prix : 20 fr.

L’AFRIQUE

Un fort volume grand in-8°, br., orné de 6 cartes et de plum des différents ports
de mer en chromolithographie. - Prix : 20 fr..

nm. -- 1mm. J. CLAYB. - A. «limans ut c-, mn mutation. (1-138:
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ENVENTÉ
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Librairie HACHETTE aye», bouièvard .Saint-Gerihàîh, 7939.83  

DE -
. en Ç

“Q   11“an .an’Rn’uunz
UIÎ “7volume’in-Æ Prix z. 3 fr. 50.  

AUTRESWOUVIRAG’ES DE M“. VICTOBCËERBQ’LIE’Z  

I yrumrÉs un LA MÊME maints;  

immun: nos’ru, 7ï 4 Èol. 3 50

pnosmn nAmŒ, 3° édit ..... . 3 50 l

un“: MËRÉ, à“ édit. 1’ vol...... ,3 50

in 36mm mon nom“ FEMME,
l ’ ’ Je “édÉFFVOIÎ-o-îi 0104 0’. o a ohvo-O-O 0104-8-

ur. aux» ŒUVRE; 2“ édit. I V61. 3 50

hummus DE manus IBOLSKI,
A” édxt01VOIOOOCOOOOOCOOOIOQI

u numens DE jasera 80mn;
3’édlt.1vol...... 3 50

un un: Il. w ocrons 1378.

.1)“

’ Anis ET juin - ’
0......OO’COÛCOOIOO .3 50v4 vol;.......

hiant nomms, 3° édit. 1 viol“ . 3 56

« mss nova, 59 édit! vol: 3 se;
LE and DE malmenant: aux“?

- 3. in YOIODCOCOÙOÛO. .3
talisman POLITIQUE (1808-1878),

N VOIOCÏIDQIOOD 00000 0’ 000,....0 “350

vnnmàsn POLITIQUE, a. édition,

3 5000 000000 O oooooooooo1 0 O a O o
“mon mon n a“, (réa. 1 vol. 3 50



                                                                     

x ,«r- en
w...-2 nommât mmh. l wtaemsggçam,

:j. “EtËLIQTHÈQUE DES I MERVEILLES a ’

u . . penaumumemjésnghmnegaàjsmseesmsoLETEEËPHONE
Wolmlîfm Hammam .

n: ygr’.“;1epcomte Th. d-u’lMoNcEL,
max in: .L’msnrur. - T

Ünlvolhnme de ’67. âgées sur-bois, pal-913. Beaumont. . ;

.OUvBAGEsÏPARUS »  
. Lesbazeines (3.). :ÏLes eolosses- anciens a:Radin (A.) : Grottes et paumes. s V

Baille (1.) : Les mervezlles de l’électricité. - ’I
Bernard (Frédéric) : Les celèbres.
--- Lesafdtes délaves blum,“ me:

’age’etlestqnpsmoda’œs. “ . .
Ba ’ on (Henn’) : Lapie des plantes.
Castel (Amen); Les tapisseries.
Gazin (A) : La chaleur, 4
-- Les forces phyægûes.
- L’étznœlle électrzque. A
Collignon (É.) : Lesmachines. ’ * 4
Deharme : Les merveilles“ de la mamaliga. ’ -

MW
” “ Dg? mage.)

“v.

a Garnier : Le fer.

: Les merveilles de ’fcel et.
Dieulatait : Diamants et’ïizieires’prècieus’es. .

DupleÈ-sîs (G.) : Les merveillesgle lagravure. .
Hammarion (G.) : Les, mallescélestes.
ronyiene (W. de) : Les merveilles du monde
-mmbler* -d 7 : l L V .77 V- Eclairs et tonnerre.
Girard (1.): Les plantes; a; micro-

scope. l ’Girard m.) : Les métamorphoses des insectes.
Guillemin (A):r Les ’elumins de fer.

- La vapeur. A .Hélène (maximal- :’ Le: gabies souterraines.
-- lia-foudre a canon et les nouqeauæ corps
au; ost s. . . . “Jacquemart (A) : Les merveilles de la céra-

PRÉCÉDEMMÈNT .:

. modernes. ,Lèvêque’: Les harinonies providentielles.
lardon (Diligence): L’optique. ’ .r
-- Les ballon; cales voyages dans.
--- Les mervedles de la végétation.
Marzy’Œ.) :-L’hydraulique.

naseau 2 Le dévouement.
Menau1t7(5.).: ’intelligence des animaux.

’-- L’amour maternel chez, les animaux.
“et (5;) : Les grandes chasses.
---.- Les grandes peqhes. l ’ ’

seaux. ..Boitassier : L’air.
-- “La lumière. .4 , ’ s
Moynet (hl-X.) : L’envers du théâtre ou le:

maltines cales diam. .
Radar: (Pa) :L’acousthue.

--”--,- Le“magmmsmeî“-- -““ ’

Renard Lu); Les phares. -
--- L’art naval.  Renaud. (A.«)--:-La’lüro’:sme.s ï ,
Renaud (J. : Histm’re élémental” desm-

ne’rauæ usas . . . -mammy, (L) : La omerta,
SimoninjL.) : Les mervezlles du monde sous

A terrain. * . ---’- L’or et l’argent. -

Sonrel fL.) : Le fond de la mer.
Tissandier (G.) z L’eau.
--- La houille. .
--- La photograpbæd l

’IAI 0la .’

- au ne. l“ pame’ (bien: . .
-Zes merveilles (le la ogamique. 11° partie

(Occident). ç ” “- ’
- Lama-voilàsù lacéramlqw. Il? partie

Occident). *J (H ) : U.“combe (P.) :
’ on.
es armes et les armures.

’ Bambin (L) :14: plagale laitance.
ï: L” W? a?” a.noya . e s. ’ une sa“
Myrte SF. de) : L’oerrerie.
Louvre (A. z Les merveillesdel’arclüucture.

-- et les jardins.Le mon: (1)“) x Les merveilles du corps hu-
mon».

--*-”l:es mielles. - C . ,’Vhrdot (L) : Les mer-veules de la W
un.-- Les merveille: de la peinture. -. 2 W
lumen. « n-- La moraillas de la talpa”; . , à

lagena Hargouo : Les ascenuons ce!

en. . . ---“Les glaciers.
-- Les météores.
-- Volcans et tremblements de terre.’
--- Les naufrages célèbres.
--- Trombes et cyclones.



                                                                     

î ses? très :
v g

.. - 96, ruer dof- Richelieu (pas: la me du WMM).
“Nouvelles serviettespournhanceneries, Portefeuilles de voyage, etc. e r

,, A f sans. pour “un deieollebtîom artistiques, etc. - l U
CLASSE-VALEURS Breveté.- Nouveaue PORTEFEUILLE

Pour renfermer. tous Papiers précieux, Actes, Contrats, Mémorandum, etc.  

amuseurs (pnOkaÉ’rÉm si: LA .lQOX-f.’

V Le CLASSE-VALEURSest on portefeuille mumie dont le en indique l’usage général. .
“ ’ Wîqœ pour le classeniètifde’touspapiers précieux, sels que des. valeurs de banque,

des titres, brents, des actes (téta: qivil; gos acteshôtarïés, des titres de propriété, des contrats
d’achatsï’dæ “ ’oontrats Îd’a’ssurïances,lde Je [correspondance îrïfime, etc. .

Lafabrication a. prévu tous ces services; et, sous une .eaneloppe restreinte, on petit renfer-
mer plus de 2,000 document; on titre; divers. .   ’ d ’ ’ 5 “’

Laconsultatiom facile et les notes m tableaux au dos de chaque poche en (ont

un PORTEFEUILLE-REGISTRE. - ï7* Bn’etïetîsî’àfun *moment-donn6“ on sort du classeur, son»; titre, une me”: ou “Il

acte, il en reste sur la notice où sont rennes costumer-enta documents.
U- MODÈLES RECOMMANDÉS -

Le n° 2: mesurant 38 cent; “:1725, fer-man: composë do
,, ammonium”, est se 20 tr. (Modèle supérieur, 32 tr.) A serrure : se fr.

î . 10. - -- enpeau,porte-6tiquettesmobnes,1ermantàsemre. 110 fr.
i7.--æk-nn-8,39,eent.lnr27, lamente serrure . . . . . . . . . . ... . . 55 tr.
“ 10 WmWAmbnesttàsem. 130 fr.ADRESSE LES DEMANDES A LA FABRIQUE I... CHAMOIS

r A “au, 76, “mon mensuel! *
Envoi immédiat contre monaut de poste ou valeur sur Ports.

I



                                                                     

roua «aussi n’expnomuuQE-“Î ,4“.

’ DELABRIERRE’ “V INCENT.
. 1 .pAnFU-MEUR, p ’ , ;.w. “ r 56.-”“rue*’”d“uf*Ba“o“1116131118 1780) V

Ë. paumai-1» 1 ’m--65,’ RUE GRENELLE““SKINTàGBfRMAIN
“A; coin de lame-du m - ù“ARTICLES SPÉCIAUX ou: En “si ÎÎBBIQUENT QUE lDANiSÏ’ÔETrE itiÂisOÉi’ .

A ’ - 03mm DE ms - h “ -’ pour blanchir-et adoucir la - peau; la. préserver du hâle et des gerçures;

h i SAVON DE CRÈME ’DB LIS- -ï t . . , conservant le velouté et la douceur de l’épiderme, a «7-:

PARISIENNE». e
4; ’D’ÉCLAIIRAAGEÏET DÉJÏCÏMUÈFÆEEFnain-E

v w

Le“ Conseil Ad’Adrtninistration a fl’hOnneur d’informer MM. Iesv’”Action.

, naires“ qu’il leur seraipayéi,’à. dater du lundi 7 oCtobre prochain, une somme

de 12,50 par action de. capital; à, titre d’à-compte sur “le dividende de

l’exercice 1878. ’ , I * ” ’ i A “ I
V l Cet à-compte Sera “payé, tous les jours, non. fériés, de dixheures à. deux

heures, au siège de. la Compagnie, .6.,,-rue Condorcet; , -- .
La somme nette à recevoir, déduction faite des impôts établis par les

lois de finances; est fixée, ainsi qu’il suit : . ’ l - . V
I 1° “Actions de capital nominatives. . . . . . ’.- . . .i 125125

. 2°iActions de capital au porteur, A. . . . . . . I. . . L. -. . 105852
I, . Les porteurs de plus de vingt actions pourront déposer leurs titres

“au pleurs. confions; des le 20 du courant,”en échange d’un lmandat à

’x l’échéancedu 7 octobre. A ’ - ’ i ’

couineurs PARISIENNE “ I s
pionna-Ac: in DE.CBAUÏPLGB un un au“

W :5. i S.- ’/ 1378

N A I, ’ -’ w t, ’ ’ f. c. V L. c. f. c.- V *r .--T”.A°6t:okvnu 0.0chfcàïi’fîo’n à) a o a l 3c. h

I 8 ne o a. o o a. a o o O 03’ “ . “ a t . . .

MM



                                                                     

l - . .’l; . . et)- - DE DEFRESNE à, . .l A-DMISE DANS LES HÔPITAUX ET HOSP’IICJES CIVILS DE PARIS
. La Pancréaüne a deux cents fois plus de puissance que la pepsine. Elle s’emploie avec

succès contre: a a .Le Dégoût des aliments;
Les Digestions “dimciles; La Gastrite; l“Le Gonüement de l’estomac; Les Gastralgies. . . -
La Pancréatine excite et réveille l’appétit des convalescents, arrête les vomissements des

femmes encemtes et combat l’ama’igrissement des phthisiques. La Pancréatine se délivre

:I poudreouen pilules. . 4 l , . apage: A Pans : pharmacie , 2, me des Lombards, et dans les principales pharmacies du

mon e. - - .. ’ ., - . . . , . ’ -

A Lesnenédîs de gaz:

“31301) ET’VIN DEïDUSABTI

“ ’ AU Hem-PHOSPHATE“ DE CHAUX.
carra pharammlj EST rai-scammonée un Les MÉDECINS comme ’nEconsrrruamn,
. à.-ANTI-ANÉMIQUE ET mamma:

1 U ’ CONVIENT :Aux Enfants pâles; V , , Dans les Digestio’ns laborieuses;
Aux Rachitiques; . Dans l’Inappétencei; ’Aux Jeunes Filles qui. se développent; , Dans toutes les maladies qui se tradui-
Aux Femmes délicates; sent par I’Amaigüssement et la Perte
Aux Nourrices, pour favoriser l’abondance des forces; , V
et la richesse du lait; Dans les Fractures, pour la reconstitutionAux Convalescents; des. 05;. - . ..- -. -..---.r -....Aux VieiJJards affaiblis;

Dans les Maladies de poitrine; V .Dépôr A Parus : pharmacie, 113, rue du Faubourg-Saint-Honor’e et danslesprincipales phar-
macies du monde.

A  . PHOSPHATE DE FER
DE LERAS, DOCTEUR Es SCIENCES;

’ L’absence du fer dans le sang occasionne des aux o’nsrouac, des mans cousons, de-
l’Amâm : l’appétit disparaît, le visage. est pale, maladif, les enfants sont souffreteux, les
jeunes filles languissantes et le sang perd sa coloration rose. L’usage du Phosphate de
ter de lieras, docteur ès sciences, fait disparaître rapidement ces divers accidents.

i DÉPOT a PARIS : . IPharmacie, 7, rue de La Feuilàade. etddans les principales Pharmacies
’ u. mon e. .

  » esmoP DERAÆORÏMBE’

A , DEPUIS viner “sans ce MÉDICAMENT ces“ Les RÉSULTATS
me une arnaquons DANS LES mammas pas ENFANTS roua IEIPLACBB

t’auras on son; on nonos sr LB SIBOP ANTISCOBBUTIQUE
Il est souverain contre l’engorgement et liinnammation des glandes du cou, les gourmes et

les diverses éruptions de la peau. de la tète et du visage. il excite l’appétit, tonifie les tisons,
combat la pucer et la mollesse de chairs et rend aux enfants leur vigueur et gaieté naturelle,
C’est un admirable médicament contre les croates de lait et un excellent dépuratif.

Pharmacie. 7. me de la Fusillade, près la Banque.
s et. dan. le. principales Pharmacies du monde.

Dans la Çicatrisation des plaies.
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I w a “mmm IAISOISoeFHANCEmEL’HRANGE’ .

un
in: tu uns.

Sans Mr la Recolomtioïd
a (IRE YEUX et de la BARBE

Mànm a -TOUT-ES LES mesrnoxs,
Gram? «malm? .919. raïta tonnas Jazz.

CRÈME 3; POUDRE DES PÈES ’

ç s BFQÉUX ; ’ ” « Pauses chez-«armac---o cmussumnnuemàne? a a
“agrjççle dola: 35’601), 26, à’Paris. ’ V;

a ï“ “ Envoi françç’gy Çgçgmyç “pt «je numéros spécimen sur demande. -’ v I

9mm- JOURNALo à” - Ilwmgâ’..--D’AGRICULTURE PRATIQUE f. - A

a - Fondé en 4837 :par ,ALEXANDRE Bruno. . n
RÉDACTEUR EN CHEF : M. Enoumn LEŒUTEHX,

Propriétaire-Agrichlæur. Secrétaire général de la Société des de France,
’ Professeur d’économie rurale à l’Institut national agronomique.

Para?! mue; le; par si? .48 pages, and in-S à deux dolâmes, ”
et fîme banne année üèux beaux volumés in-8 ensembIe; e 4,900 pages avec plus île ’

.200 gravures poires. .- ’ “Pour]; France ,et l’Union àosàle :l Un au : Q4) fa; - six-hmojs, 40 Il? 507

ÉTABLISSEMENTW
. ’ I - ’ ’ ’ (SEINE-Brown) ’ l Ï

and“ source à 9 degrés dans gos galeries,
A 20 MINUTES DE siam ;. Chemin a; fer de l’OùestŒ. on)“ “ ’

//A5lmhklhliol summchenasanants;, rhumatismes, certaines p1-

L’ÉTABLISSB. N1“ 1.. ralysies, dytipepsie, in-

Ô

“W, 8890111“. ;... h

DES PENSIONNAIRE th.p“°œ-
et des Externes -.7 B Il T; Il E UT On se rendais Bellevue
ç de, a Phnom! paluns“!munies “CHRONIOUÇQ .

particulièrement des ma.   Ç .-   I   , -. ’ m la mon de la:
Miunmemnnémm, a . o--’ à. I. 7* . l A rif 1.5; le! mm: un“!!!
“nacho. lymphatisme. V - v - r ; a; a a); j et la mmm:

l’Mministrqçiqç loge de; PAVILLONS épatés et des MAlSONS DE CAMPAGNE

II’ Il]! “III-“Inn!
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Balla:- de Fermés.
SUPPLÈANT [ES BAINS DE. un, l .

. RECONSTITUAA’T, STIMULANT ET 4 RÊSOLUTIF.
mâcon“ Veneurs 1854 à“; un tmès- annexerons en; , DE“!

CONTRE Aménorrhée, Anémie, Asthénie, Gammes variées, gueuse. mmm,
. Dermatoses variées et sans intimation, .. w tDouleurs arthritiques ou rhumatismales. Engorgements lymphatiques

a scrofuleux et viscéraux, Œdème est extrémités.

QUEANTISEPTIQUE, DÈSINFEGTANT, HYGIÉNI .
- r a hm d’Aeide salicylique et thncalmol. ,V Ce nouveau Produit a netélemployé dans 33 services sanitaire; avec un

succès constant, pour assainir Iaîr vidé des de maladeswou autres
milieux chargés de miasmes, constitués par des matières organiques.

Etendu plus on moins d’eau, il a servi à déterger et cicatriser des plaies.
Appliqué aux soins hygiéniques du corps, u ronplaoe avec avantage

tous liquides aromatiques et goudronnés, car il raffermit les mu uewscs.
. ; Mélo avec l00 parties d’eau ou bien de sable fin et répandu sur sol. il.

ou“ rafraîchit [l’air respiré on prévenant le DANGER on: “mamans masures.
NOTA. - Éviter contrefaçons et imitations, en exigeant le Turin: un L’Enw le cachet

(Yl-contre. com: au goulot des flacons. Lire le. ObSPrVaUODB des expérimentant s la Notice.
mm Il! ms. à la fabrique. r. de Latran. 2:--- une. à la Pharmacie. r. des cotes. 49. Paris.

0/7101; dans toutes les pharmacies et drogueries de France et de l’Etrangen
En: 12 tr. le litre. - au. le norma. -- 5.1213 psulvérisotor p’le .

tu, *“
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AL’ralÏNSTÎTUT’ION amman

I: . dupeçaêdîn 65? »«
18“ 79. recevoir, en quatre ans, 487 élèves; voici les noms des 128 reçus dans l’année scolaire .

4- : . » ’ r - “ . ’ - “ I p ’- ’
. “a m ’-’M’A;bàvent. Accolaspan parüe), Accolas “(2° partie), Aguilu, mon“; Bainier, Bal-hiera .

1 Bardot (l.n partie), Bardot (2°pa:üe , de Blanry, Bendonx, Bourgeois, manié, Cabaret, Gappè, Coursier (Paul).
,JConrsier“ (Pierre),-’Deherly, Delvall ; Denel. 131151380. Donard. Dubois, Dubromelle,..DupressoiI-, mm”-

- . Genet, Henon, Henrion, Huez, anna, Labainville, de Lasalle, Laval, .ucnyer, Lefèvre, Le:
“î .Gallais, Le muent-.1613,” Leymarîe, louchet,- Marçais, Maréchal (læpartie), Maréchalœe partie), W- k
5 mûmeg’uonneregxoblesse. OIEvier, l’adsot,lPerson, Phostiropoulos, Ponpet;w»nagçn,’mbem A ’
’ w;Robin.Ronssean. Sumer, Marine valette, Vrain. I . I . . l. e .
v, . v à dans”, Binet, Bomber, Boul-en.“ - . . I p Chadeshde. Châteaubougycmsne  “Cluny, Cornant, Couty; Dard.“-Dauve,’DeloEre, De8sey, .Dnbey; Dnbromelle, Duchesne. Dnmoret, Duclos, I .4’

musa-manoir, naval, Ehsfein,.By nemleegzeuenneneanuesFGninmnoschrJebeœ-hb a?
4 . WWCŒU, Lednc, LebaI’lly, levassent; Latin, Lussy, Mante)“

. . mimemyilaràNéefOuradomPangant, manant Qnénot, Remy, Renault, Rochet-and, Sarazin’
.H».Srgneret,sonnam,lhpet,’rnot.gpla.;. p .“ . -. a ç

I ’ l 1079010838,ouve1;tnre deseonrâ préparatoires au: divers Baccalannéats pour lesæssi’ons «l’ouragan
juillet-acutetdœœursélaneruaüal’ . -* e “ » . l’ . v A . ,

“V cons MAIRES pour les jeunes sans arriérés dans leurs études ou trop àgèsporur suivre l’ordre,
- gaditionnel des classes, les mettant en mesure de suivre le plus rapidement poSsibleles cours préparatoiresau

lversBaccalanréats. A ** . “I ’ ’ l . .
- mon haram. “- Cours pendant les vacances pour la session de novembre.

I PÈÉPÀRATION SPÉCIAçJ-J A L’ÉCOLE MILITAIRE DE SAINTæYn.

. j Volontariat. -- L’Inetitntion donneà ses élèves, sans’Eàïgùïèniàcion-du prix de’Ia pension,

des cours préparatoires aux examens du Volontariat. “ - “
. amandier le prospectais et le tableau des, cours.

I Nm

’ .; VÎANDE tram-NA ’[strumeuse amome ’ l
w“ “. (1016,600 fr. ’
’nnnmnz’n’oa,etc.. I .

LE PORTIFIANÏ PAR EXCELLENCE

mm,amommunnmp,Apéritü, Pertinent et remange
Contenant tous les principes des 3 quin- a

. quinze offres-recommandé par les médecin!
- recentre ramera manque aromes,

chlorose, pâleur maladive, ,
embations de l’atome,

Mes-invétérées, “convalescences lentes, etc.

” “1 H810. IÜCWIW’MMIMÜ

A. EUTBERG
Propriétaire-Négociant

.Vm et Causeuse

Maman: A en“: (cors-n’en)
V com si. AM0!” ou vous mm
’ Paris, un”. Victoria. Vin Il»: et ordinaire: de la mon““emboucana.
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I “9’14” “Mr-Ï:- Q Q2731”
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tu cobas DE runnrmarronf“

I ,lmkmw. . , 1- g
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Il

t .. . ...’ .43.) passifs 11...; ;’.

. . i v - JULES «VIERNE . . r , ..
’ .Œnvræ. complètes illustrées; 2- ,.Volurhés .in48

A“ Ï 4 . . , ’ Ï VOYAGES umammmzs” canonisa: L’Àémim ’
a” AVENTURES DU» CAPITAINE En? ’ ’

TERAS, U--’ . 1 vol. .in-8, fèüé . “14.. -fr. h

J f-“ ’13 fr.--UBrochéi.”. o. o o a 9fro V
VOYAGE AU CENT-RE DE LA IERRB. . -
, -“-Ix;vbl. inartoiléj fg. - quché, . ,5 V»

2, - CINQ SEMAINES. EN. gnALLON. -
3.711,01. i114, toile 72m: .-. Broché....â.. s. Dr
i”’-’. f .-.Ces:denx«-6uvra“ges réunis, reliéqutfr.“-,l

j ,» Toile un: --.Brochés.v. ’.. .....t’. . . 9. D
U “ DE LA TERRE au: LUNE. .-- 1 vol. - - .

-» «a o ovo ’Ul U AUTOUIQ’DE LAÏLUNE. - 1 Uiolnme’ a 4

me7fto-Brochçootdoo s .::..’f.,’ . Aa’dçuîônvragœ’rémmkdîés’n fr. - v ’

A“ f Toile’jo fr.-“- . .I, a.“ . ,5 - “7 9
f» “fîîUNE4-VILLBÏFLO’ITÂNPE;4.-run; Ô ï h

WWÇTz’frî-QŒCDCT-Îo-ÊT-Îï-D

- W013 RUSSES. -. ,1 VOLE-8,165]: yin-Broché, . . U... 5 n
jCes’vdeux ouvrages réa ’ reliés nib. ’- v ”

Ir. o o o a“. .tI ,. mantram au mmm: sur“.
A . .-’xkvol.»in-8,.relié--xs-fc;--4Toile 13 fr. .-

-’-Broch6.r. o ajonc o 0’. a o 0.0 1° D
VINGT V MILLE 1.13088 SOUS LBS
-x vol. un, une“ û.’-U «
Toucl’ffc-Bmuo 000-. o a. 9 ...

[cuopooooooo»ooooobhoI7..
sa mar”: de publication depuis le a «panât!

’ un du?! A go ’ ’ r. 1A] DÉCOUVERTE “DE, LA? “TERRE; , 2
I DES GRANDS VOYAGES ET DES aux?! VOÎAGEUBSV

PAR JULES VERNIS
. n; lnùumîono par nanan-mmnoruvx. Muni a «au.

’ ” (d’une. du douma mm»), par MATH“: a poum l
L’amour remplia de Il!” 7m. [comme l’a-:8, :8 volcan. à 3 1?. 84 fr.

nm. - un J. 98.511 - A. un!“ un un w «- un]
.0.“-

LË nida DU MONDE EN 8oUJbURs’. U
.e 1; vol, lin-8,10.“: 7’ fr, 4-- Broché, . ’sl fr.

LB BQCTEUR OX..-- 1 vol. -in-8, toile ’

7&01- 4o. o o a. “o o o .0 o o D’ Cetdedx, ouvrages réunis, reliés, 14. fr; -.  .

U- a a o b a“ a o .3. . v -U«essanges-nomes; -- ’r““vol:îin:8;” r e»- A
-toîle7.’fr. “- Btochés. . U.’.v ,. 17; A. . g a” . v

* LB CHANCELLOR, -’- t yol. înà8, toile .

’ ovo a on. 00;.) . l”-Cesvdeniouvragés réunis; reliés n fr.“ Ï “ I U

Ton: 1° a in A. 0.“. a à. 7 iL’ILB MYSÎERIEHSEU-MLyol. ira-8,]

15 tir-from“ 13min --,Btœ , ,4
*Ché.0-o. o. o x. ç o o b ’0 .’0.0. o. o 1°. ’

.MÏCHBDUnsTROGOFP; 1l 7015:3“; I ’ M.“ ’
t’a-m-’-“-«l’I-’oile;:101,fr. - Bru-U“ Hf”

“Gué-gy.oooomobooïÏJQ .17 ,1.
“.HECTOR SERVADAC. . - ’ Il vol. tin-8.,

relié 14. fr.”- Telle pair, - Bro- ,.
iché..w.....”.;.;;..-;9o»o;o.. 9U!

, . LA UDÉCOUVERTB DE LA TERRE. -- l ’
»- -r-1--wL«-in-8514tjeüé a: fr. --Toilt-1(rfr..

a o o o 0’ o a .1”. o 0’. 7 P
UN CAPITAINE DE QUINZE ANS. -- U
- i vol. in-8, une x4. fr. -Toile la fr..-”

Broché. t’a o. oUêvo .0. à a .ouoâj ’0U0’7’9’UL

î..î:’îl. 9:1. ’:.n-:*
x un: une; relié 15 fr. --. Toile :3 fr. I
-Brœb6.». o o o a o a a 0’6va owojo n
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* .- z tionslde Chaîne“ ..et.L’-’Y’mtIa “(rive Î’gançhek. t “vue «sur les fo’nâs du Trésor“, et rive

Ï Aâroîtelfdu chergiqidejfelfj . s ’ r - - [-

.47 . oméga .’ r Ï nàuürzàùel’seuiaench’è’sle ptu’ n .quel’odjnl filiation.
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”*““l* LËËÜLâ-ÎÏfÎdf;liË;vazÎÎJîaËÏâîî;w“L I

. l 4 “ 1.1,,“nîl’lgÂ l . . Tl. manier; Barbier;
mulot (ne ),’:Èn:d6t (2° pathie , de Bougon, mmppê, Cogne: (Paul),

limais“ nababs. Dol m.. l. . GâarùGOmbaËlét, “Ham, 39%mcfutog Bang, se Langue. mmjmëfæfàmhte
l .Pesqn. ont.’ , man ne*Harçats. ,Haréc. partiJiaréùal .mœvlKarting-mananet.»--H0nngot. Noblezge, Olliüer,:-Parisot,jPemn“. jn’lonpotnfliasonazkobmrtchin. Rousseau, mm,œsam-vmm,’vm; ,
F saluant-ml. de amminaymucherrno aria. Caro Charles,“ mabouâ Chemcv

i ’ , Canon , , Dard, M16, belotte, penny, . v], Dubromzhgbnchem. Dunant, Du 08. Duel.
konel-MW, mm, amusai, MW, Gilles, Guillot, Bosch. Jobs“, mut. Law-

’ . -4, . .“. .. .. , Wh“ m. . fracassant;- Mr’” V

r mi; in... , Il:“.”hl ’ .ü’va’l -IIv
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-.0 TOURNEUR eau-clé, .- - e
. 83, ou: pas“ cannons, A; normaux.

W“. ’/ . A .’Suivant notre habitude, nous prenons la liberté d’appeler. tout pardonüèrenient l’attention
des abonnés de la Revue sur. les prix exceptionnellement avantageux, en égard à 180381199.“
à. l’authenticité,.““de nos grands vins de la Gironde. Ces vins sont-recommandés parles . sans
pour leurs quantes toniques et ferrugineuses. Nous garantissons la produisa-

vas ROUGES.

if ” L- 1.1’aî-buri9œ si. l d
Difsxenürîou V. ” “L un” a

101c un. «dans» ne“

luna-us. 0mm 1.000 15002000 h2e- .» son. .“ Î Lemme, Pichon-Longneville ....... . 750 1.200 1,50m
w sa“; n 00,:Glscoms,’l;.agrangeLCalon.Ségur...“;......... i 05(1) “800 ’ ’ i .

- 4a - ne Ch. BeyŒevëIIe’,’E’Tonr-Œfïetîïû55üï””.ïî ’-1100 600 . “ “à
se? si CuraCon-Labory,iMOmÇn-d’Armailhac..L....;..... 2 300 500 «
lquonrgemsde. marsaux; Paniila’cîétc,..,.... ’. 250 400

, Artisans de Sauteuse, Listag-Sdnt-Bstèphe;etc.: ...’......”“ 0’ 200 - “300
“Bonnndetable ..... t...............“. ........... .......... 0150 I ’175

l . » . - V.er’s. BLANC s.

- V . J ssi ’ Lâtanique a
’ . . de300 bouteilles. ’DESLGNATION à de!” à î81h
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Nous recommandons aux personnes qui voudront nous faire l’honneur donnas
nocorder leur connance les caisses assorties dont ci-dessons : ’

DÉSKGNATION

rand vin Château Lame ..... 1869

Châœan-Latour..;. ’ A . 7 i ’ . ’
.7.i.-----Chuso-Spiooownnt r . ’--. J- .Î - muni-P » sua--Pomerol.: ................ . . . à 2 fr.IWqudeLur-Salncu. 18641119 ;

Graves....... ........ ....... n à 2h.

On . demande des repré- .,sentants, n on .8 c. pour 190 à. on 2 c. pour 875 tr.
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aOUVRAGES M. ANTONIN- ROCHE

..-.s.-,

de l’EWW mmm de Londres
CHEVALIER un LA melon ânonnas. “AMATEUR. mon LB sumos «en. DE L’une.

’ v 4 “ à GBAHMAIRE s Er, murmurant , .
p . I. Grammaire“ tançaise’,“ (si édition, a fr. 50. -- Examens, t fr. 50. âtmans];

ne LA SYNTAXE, 4 fr. 50;. k , - . . A . .
Adoptée par le Conseil supérieurdell’înstruction publique pour les Collèges de France. A

Il. Eusèbe de hem, a fr. - malms, t fr. , 1
m. assena et de la. Gemposition littéraire, 5° édition, 3th. - “

wagstùa.“fgv ’ ’ - ü vi ’A
“ . me, par le ’ùfinistre-de l’Instmetion publique. ,

IV. tançais, 2 vol. in-4 2’, 6°“editiogglgfùn I
e . * w. ’ hwmwgwrdel’lnsmmmùueg ..“ .1 “ ï i
V. s ne .î’ ’ ” “o 3181:0“ râla Q “ ’ . “Stem

“tératureïmnœîse Jusqu’à msieu-sauce sur-cham. mate; menon,
- . . auBŒQBQBŒÎNoteasWücaleëa même, 3; fra 599;; L . 1 ’
v ” ’ Adopté’pour les nÉeolesNormales par. le Ministre de l’Inswetion;publique.;--.Ï .

A“. Les;«Prosaœurs- m, ou de la Prose française ene . exemples, recueil de mgreeqnx choisisjansgles meilleurs prosateurs, depuis
” , ’ l’or’i ine de ia littératurefràncàîse jùSqu’à nos jours ecce une notice sur chaque

“ àù’euî’gïïdüioæiîïùgmenîée’de Notes grammati - es, lïttëraires, etc.,. 4 fr.

. pour Écoles Normales par le Ministre de-«Plnstruction publi ne.
VII. Preneetrpoévsie, régggil de morceaux choisis, destinés à renseigne eut élémen-

taire, à l’enseigner/tmt et à l’enseignement supérieur, avec des Notices
biographiques lamies Notes grammaticales et littéraires, 3 vol. in-42, t fr. 50

I t . chacun. I . ., . x .V . 4 . , V ---xîgï69rap h e e , aubriand et de Madame 2 f1? 50’ i
. ’ c“ “ et “ » HISTOIRE “ -

I. Histoire d’Angletetve. depuisles tanns le; plus reculés, 49 édition, refondue,
2 vol. in-t2. Avec deux cartes historiques, 6 fr. , ’ ç A

. Ouorqgelapprouvé. par le Conseil supérieur âe PImhuctim publique.
-“ W Ift-eHistoire’de PITance, depuis les temps les plus reculés, 3° édition, 2 vol. în-t.2.

Avec huit entes historiques, 7 fr. N c “ . l ’ 3.; r .- ’ III. Histoire de Lewis XVI onde le [Bévolùtîon- hançaîsgLŒŒtéLâ-lg,
jeunesse. , a! tr? “ I ’ 7-“: ****** f“ “

IV. 1’111»de universelle, comprenant l’histoire comparée de, tous les
- peuples qu! en: existé avant J.--G.--,- comme, 3 fr. . . .- . v ; c

Y. remanges Souverains de France, d’Angleterre etd’Allemagne,
l emparés 9P disposés par siècles, colorié, 4 fr. A I * ’

VI. Mg? gp, et de l’Empire, 3 fr.
4 LANGUE ANGLAISE

1- A mihwmpmmsmmeham v-’-- no me; and Pœttjy, salait pièces from the beat Ambon, for wading, composi-
.--.- - s - m .V-ÙWWWDWMHÎ-f’ .. .

l“- 1008 Pm et les Anglais au deale : Notices bio-
graphiques et morceaux çhoisis, 3 fr. ’ .

’ ’ GÉOGRAPHIE
l. «omble phydque,t vol. ira-42, 2h. v

Approuvée par le Conseil supérieur de Instruction publique.

e Il. commandaient Mme neASTRONOMIE

n st u mamma”; “90 7° Mures et une cam- céleste,
È o
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  LIPRAJRIE FIRMIN-DÎDOT ET a», 12151131135 l a ’

, I .  . . 56, au: Luron, PARIS ’ 

.r ’ VIENT DE ’PABAITRÉ ,
“A. GINQÏUIÈME LIËMISÛN- fr; Ï  L

DU;

RECUEIL c0 NTENA N?

.TRÔÏS CEhNTS» EN COULEURS, on ET ARGENT

DEUX GENTÎ CAMAIEU .

’ÏÏp’p-BLLÉ-Wgïangmou

DE n. A. mmm
AVEC bES’NOTICES EXPLICATIVES ET UNE ÉTUDE HISTORIQUE

V à“ végans“ me itm’ïîxîêîîî’îlî’îîmîïüüsî“*“%--

A-- .--.-* -.----*-..-. ET Uî-V’Oivilè- ESÎBXTB w

S.

.s Tirage aux presses mécaniques de» l’Inprimrie chromolithognphiqu Finit-Bidet

Édition do lazo ü grog; mon“, sur mm. chino. - Prix de la 15mm :3519.
Édition nrdîmim. - Prix du la livraison : 42 fr.



                                                                     

»«““il: En noms  ’
....

.. 1 “T’FRANÇAISM -
l “l * i “ JOURNAL HEBDOMADAIRE l l

RÉDACTEUR. EN CHEF tv
M.“ PAU L, LEBOYr’BEAULI EU, Membre del’Instîtut.’ “

. PRINCIPAUX COLLABORATEURS : - .un. MICHEL CHEVALIER, LÉONCE; DE LAVERGNE, E.anassnun,rnnnemc
.PASSY, membres deÏl’Institntg’MAURlCE rBLOCK, CLÉMEN t n a : q a a
nu... ne :-îi’“i “ont: aSENEUIL,DEMALARCE,. PAUL BOITEAU,DE FQNTPERT.UlS,DE EOVILLE,DB NEUMANN-SPALLABT. l

Discussion des questionseçonomiques, adminisgtivgs,- sociales et induStrielles; ’
’ ’hudgets“,:impots, -donanes;vinarines,;t:oloniesg régime desr’chemins de: fer,

- question monétaire, progrès industrielssinstruction publique, “statistique, -
’ ’.«ins1:itutions ouvrières: et veharitables..revue des pays ,éægens .“etc.;---f-E’anien.wl

w» a«w»mercialeè-industrielle-etagricolezïîütië-niancière. .4;- n ,
L’humoriste mig-ça; rend compte des discussions-de la Société d’économie poli- .

tique, des travaui’ des Chambres de l’indusm’e parisienne, des Tm?
“ cam: de “lev-Société civils; il analyse les mémoires de la Société
4 I de comparéebet de “la chiétèid’encowagernent pour l’industrie

nationale; Il résume et Vétudieles documents, ofliciels. Il Contient des Revues
périodiques. du mouvement, Social et industriel en Allemagne, en Angleterre,
en Italie, en Turquie, dans “les-deux Amériques, etc. Par la variété des ma- -

“ tières qu’il traite, .par l’abondance et la sûreté Ide ses “informations, l’Écono- .
misa: français est d’un grand“ secours à tous ceux. qu’intéreSse le mouve-

.t a ment économique et’social de. notre temps : collections forment le plus
j V utile répertoire pourleSïhommes d’étudeetles hommes d’aEaires.

F; a- me me; ;PARI!!!“ newtoniens. . , . ....La liberté commerciale et le discours de M..de«Freycinet. - L’Exposition universelle : les Pays-
Bas : les industries disparues; la marine, marchande; les travaux de dessèchement; les cul-I
turcs; le régime colonial; - le Portugal : l’importation mglgg-QMssnsnetlbspomëon-des --

, .- . maigries-colonisera memlîande italienne. - Le mouvement éco- t .
tropique en Belgique : les chemins de fer; les voies navigables ;. la poste et le télégraphe.- -
Lettres d’Allemagne : la Politique commerciale au Parlementiallemand. .-.-.L-e commerce géné- - - a

.ral des États-Unis et leur indusrrie cotonnière. 4-- Enoore quelques mots sur l’innustrie linière.
- Correspondance :121 question monétaire; la Battue de Frac a -. i H u v . : if.
va a ’ «a un - .- n ’ u -- “P111118 ne e. - : liberté commerciale etles discOurs de.
Bordeaux. è Revue économique. - Nouvelles d’ouate-mer : Australie, NouveueZélande,

I ’ Î’itiji, Japon, Chine. . . 4 ,
panus nourrisseurs.

Revue générale. - Sucres. - Revue des marchés anglais. -- Prix du pain et dola viande. -
Prix courant de la place de Mulhouse. - Cours des fontes. - Correspondances particulières :
Bruxelles, Zurich, Rouen, Lille, Lyon, Bordeaux,leHavre, Marseille.

un“: “inscrirait.
Banques de France, d’Angleterre. d’Allemagne, de Belgique. de Russie, de Suède et de Suisse.

- Suspension du». City Ban]: or Glascow. - Aperçu quinquennal du mouvement, en France

,’ ..,.. .” U -.qul manu: mn!“-Berts a l lqn u 3 sombre. en Fonds plics t mnici fçais et étrangers.
.- - Les dél nous de Florence“? QpIigatigusAet actions. - Recettes brutes nebdomadaires

Î îles cliemins ile fer. - Recettes des Petites Voitures a Paris, iles Omnibus de Paris et du Canal
de Suez. -- Coupons détachés. -- Télégraphe sous-marin entre la France et l’Angleterre. -
Changes. - Matières d’or ou d’argent. - Derniers cours.

’ Bureaux de l’llCONOIISTI FRANÇAIS, 35, ne Bergère, nus.

ænix manounnunnr:v Parle et les départements, 40 fr. par un; 20 fr. pour 0 mon;
pour L’ÉTRANGER, n pour IN ses. .

“munit”,Minimalesunlinhnprixuüninihm .,
p

.2

a
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